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Opinions 

Avec pour thème «Si j'étais le Père Noël», Mme Georgette Deniger, enseignante dans une classe qui regroupe des élèves de 3e et de 4e année, à l'école Saint-Antonin, à Montréal, a demandé à ses 
élèves une rédaction sur le sujet. La Presse est heureuse de reproduire treize de ces petits textes pour la joie de ses lecteurs. 

P H O T O P I E R R E McCANN, U Presse 

nous étions le Noël » 
De la nourriture aux pauvres 
• Ho! Ho! Ho! Je suis le Père Noël. 

En cette nuit si belle, je te propose de m'aider parce que j'ai 
quelque chose de bien important à te raconter. 

Sais-tu pourquoi j'ai énormément besoin de toi? je veux offrir 
de la nourriture aux pauvres. Ho! Ho! Ho! Ho! Ho! le veux que les 
enfants mangent comme nous trois fois par jour. La fée dit: «Cette 
nuit, il faut travailler très fort pour distribuer de la nourriture 
facilement». Aussitôt, un lutin lui fait signe par la fenêtre. «As-tu 
besoin d'aide», dit-il? «Oui», répond la fée. 

Allons rencontrer le Père Noel dans le domaine des souris blan­
ches. Là, la souris blanche dit: «Je veux vous aider à trouver une 
solution pour distribuer de la nourriture aux pauvres». La petite 
souris blanche va au Métro. Comme tous les gens sont très gentils, 
elle demande à chacun 50 S. À la fin de la journée elle a 250 S. 
Toutes les souris blanches partent en Amérique avec le traîneau du 
Père Noël. Elles mettent de l'argent dans les bas des enfants pau­
vres pour acheter de la nourriture le soir de Noél. 

Ho ! Ho ! Ho ! À bientôt les amis. 
Lucrecia Lindo BASSETT, 3eB 

Attention au nez rouge... 
• Si j'étais le Père Noél, j'offrirais de la nourriture aux enfants du 
Tiers-monde et de Montréal. De la bonne nourriture comme de la 
viande, des produits laitiers, du pain et des céréales, sans oublier 
des fruits et des légumes. Je transporterais toute cette mangeaille 
dans mon traîneau. 

J'offrirais de la nourriture parce que je ne veux pas que les en­
fants meurent de faim. De plus je veux à tout prix qu'ils puissent 
apprendre et qu'ils aient du bonheur. En 1993, j'espère qu'ils pour­
ront apprendre et trouver une belle école publique comme St-An-
tonin. 

l'aimerais surtout qu'ils aient quelqu'un pour fêter leur anniver­
saire. Moi j'adore les anniversaires! 

Le petit renne au nez rouge irait dans tous les magasins et les 
«bars» pour déposer une boite d'Unicef et de Centraide. «Je met­
trais des boites dans les «bars» pour que, au lieu d'acheter de la 
boisson, les gens y laissent tomber un peu d'argent à l'intention 
des enfants pauvres». 

le leur dirais aussi: «Si vous continuez, vous allez avoir le nez 
rouge comme moi et les idées noires comme la cheminée! Cette 
histoire me donne des frissons! 

Comme vous le savez je ne suis pas le Père Noél, mais, quand 
même! Ho! Ho! Ho! 

Camille BENMERGUI, 3eB 

Tendresse à tout ce qui est vivant 
• Ho! Ho! Ho! salut les enfants, je m'apprêtais justement à faire 
ma tournée. Vous savez ce que je vais offrir pour Noél? Je vais 
donner de la tendresse à tout ce qui est vivant: les plantes, les 
animaux et les humains! Ho! Ho! Ho! 

Parce que tout ce qui est vivant est précieux pour moi. l'insisté 
pour que les plantes aient plus d'eau. l'exige qu'on soit plus gentil 
avec les animaux. |c veux que les humains soient plus tendres en­
tre eux. Ho! Ho! Ho! Pour faire ce travail il me faut de l'aide, Ho! 
Ho! Ho! oui! le ferai appel aux fées partage uses. Elles iront cher­
cher des enfants qui vont m'aider eux aussi. Parce que les enfants 
croient aux fées! 

ette année je veux voyager en... petites fusées. Ho! Ho! Ho! Et 
avec de la poudre volante aussi que je déposerai sur les fées parta-
geuses. Elles vont en distribuer aux en fan ts qui viendront m'aider 
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l'amour! je vous le dis, tous ensemble, on va réussir cette Fête de 
Noél. Ho! Ho! Ho! Imaginez comment je vais être fatigué ce soir. 
Ho! Ho! Ho! Ce serait magnifique si tout ce que j'ai dit se réalisait 
pour toujours car le Fête de Noél ne dure qu'un jour! 

Xavier FRENETTE, 4eB 
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• Ho! Ho! Ho! Bonjour tout le monde. C'est l'heure de ma tour­
née. «Vous êtes prêts mes lutins?» Cette année je n'offrirai pas les 
cadeaux habituels. Je veux offrir la paix aux pays en guerre parce 
que la guerre, c'est horrible. Vous avez bien compris? Je parle de la 
Paix! Lutins, ça va être difficile, mais on va réussir, nous en som­
mes sûrs. 

Dans les pays comme la Yougoslavie et la Somalie, beaucoup 
d'enfants et de parents se font tuer. U y a beaucoup de peines et de 
misères terribles. le vais demander à la Fée de la Paix de déposer 
de l'amour dans le coeur des soldats et des ministres. Ainsi il y 
aura plus de joie. 

Vision Mondiale m'aidera beaucoup. Elle demandera aux per­
sonnes du Canada de parrainer un enfant dans la misère. L'Unicef 
aussi m'aidera en demandant aux personnes de donner quelques 
sous pour les enfants et les parents dans la misère et la guerre. 
Quant aux Casques bleus, iis> vont aller dans les pays pour essayer 
d'arrêter la guerre. 

La Fée de la Paix va écrire des mots d'amour dans le coeur des 
gens. Ils vont comprendre qu'il faut de la paix. Des mots comme 
ceci: «Partage plutôt que guerre». Mais comme je ne suis pas le 
Père Noél je vous fais une suggestion. À la place de faire la guerre 
on devrait se parler entre nous, accepter l'opinion des autres et 
partager. Si tout le monde faisait attention à ce qu'il n'y ait pas de 
chicane qui se transforme en guerre, cela ferait comme une petite 
boule de neige qui devient grosse... Ça continuerait de génération 
en génération. 

Si on détruisait toutes les mitraillettes, les chars d'assaut et les EfTeUf Cf© C/76f77//766... 

bousculée, et notre qualité de vie serait extrêmement meilleure. 
Valérie VERRIER-D1ACONESCU, 4eB 

Des mitaines pour tous les enfants 
• Bonjour, j'ai fait une petite surprise pour la Mère Noél. 

Vous voulez savoir ce que c'est? Ce sont des broches à tricoter. 
Elle va être contente parce qu'elle va tricoter des mitaines pour 

tous les enfants du monde. Mon histoire est finie. 
Michael BEN AMOU, 3cB 

Noël dans la paix 
• Hol Ho! Ho! Cette année, j'ai juste un cadeau. Et mon cadeau 
c'est la paix pour l'humanité. 

Vous savez pourquoi? Parce que l'humanité a besoin qu'on en 
prenne soin et qu'on l'aide, l'offrirai la paix le 25 décembre 1992. 

Vous voulez savoir comment? C'est simple. Je réunirai tous les 
ministres et les présidents du monde entier pour leur demander de 
détruire toutes les armes nucléaires, les dynamites, les bombes, 
etc . . Mais s'ils refusent, je demanderai à la Fée de la Paix de leur 
donner un bon coeur avec de la bonté dedans! 

le vous souhaite un beau Noél dans la Paix! 
Rony RAMIREZ, 4e B 

Sois un bon élève 
• Bonjour les enfants! Moi je surveille mes lutins depuis un bon 
moment. J'aime aider les pauvres. Cette année c'est eux que j'aide 
le plus parce que je veux leur offrir du travail. 

|e veux leur donner du travail parce qu'ils n'ont pas assez d'ar­
gent. S'ils travaillaient, ils pourraient acheter de la bonne nourri­
ture et louer un appartement suffisamment chaud et grand pour 
vivre. S'ils étaient chanceux ils pourraient même acheter une mai­
son. 

Oui ce sont mes lutins qui vont leur trouver un travail merveil­
leux. C'est un travail qui leur donnera beaucoup d'argent. S'ils 
n'aiment pas ce travail je vais leur en trouver un autre qu'ils ado­
rent. Mes fées de l'intelligence vont se rendre dans toutes les écoles 
pour dire à chaque élève d'aller à l'école au moins jusqu'en secon­
daire V. Ainsi, ils pourront accomplir un bon travail plus tard. 

|e ne suis pas vraiment Je Père Noél, mais je veux que ce soit de 
même dans la vraie vie. J'irai donc à l'école jusqu'au secondaire V, 
ou sinon je serai un autre chômeur sur le Terre. Donne-toi une 
bonne poussée de confiance et de courage, sois un bon élève! 

Steffan D'ALESSANDRO, 4cB 

Pour les gens trop sérieux 
• Ho! Ho! Ho! Alio les enfants je me prépare pour une tournée 
spéciale. 

Vous savez les ingénieurs de Montréal... Ils sont trop sérieux, ils 
n'ont plus de sourire. Eh bien c'est moi qui les rendra un petit peu 
plus rigolo, parce que lorsqu'on est trop sérieux on devient «plat, 
extrêmement plat». 

Même si je ne suis pas un génie, je peux m'organiser. Bien enten­
du il me faudra de l'aide. Mes 58 lutins et mon Super Gnome qui 
s'appelle Pierre seront avec moi. 

Ko! Ko! Hu: je crois avoir un moyen efficace. «Pierre, Va uiê 
chercher le meilleur clown du monde entier». Mais avant je vais te 
dire quelque chose: «À minuit pile rends-toi dans la chambre du 
plus grand ingénieur de Montréal», prés de son lit, fais «coucou» 
3 fois. L'ingénieur dira: «Le téléphone sonne»! 

Quand il répondra, il entendra des bruits du clown. Au télépho­
ne le clown dira: « Alio, ici le robot des gens trop sérieux. Si vous 
ne riez pas 3 minutes par jour, vous serez obligé de manquer 3 
jours de travail.» L'ingénieur rira pendant toute la nuit! 

Le lendemain matin il regardera sous son sapin. U ouvrira un 
cadeau. 

Le clown sera caché dedans. Il lui sautera sur le nez. 11 rira toute 
la journée! 

Mais vu que je ne suis pas le Père Noél, j'ai moins de chance de 
réussir n'est-ce pas? N'oublie pas de rire quand même! 

Pierre-Philippe ÉMOND BEAUDET, 3eB 

Les gens plus importants que l'argent 
• Ho! Ho! Ho! Je viens juste de finir ma tournée mais ce n'est pas 
fini. Il faut que j'aille nourrir les clochards. U faut assurer leur 
survie comme pour tout le monde. C'est vrai! Je ne mens pas! 

Vous me demandez si je vais avec quelqu'un? Bien oui! J'y vais 
avec mes amis les lutins! Us vont m'aider. On ira parler au Premier 
Ministre. Je suis sûr que ça va marcher. On va lui dire que les 
personnes sont plus importantes que l'argent. 

Pour que ça marche, on va le faire coucher à côté d'une bouche 
de métro. Quand il sera convaincu, on va lui dire comment faire. Il 
devra, avec tous les papas de Montréal et tous mes lutins, préparer 
des repas comme du steak et de la soupe. Ensuite, tous ensenble, ils 
distribueront les repas aux clochards. Ainsi, ils passeront le plus 
beau Noél de leur vie. 

Alexandre Robert DE MASSY, 3eB 

• Bonjour les ami(e)s. 
Je suis dans la maison de la Mère Noél. le bois mon chocolat au 

lait. 11 est trop chaud. Ça me brûle la langue. > 
J'ai oublié de te dire que j'ai passé une belle journée. Ho! Ho! 

Ho! Je suis allé voir les petits enfants. l'ai donné des beaux ca­
deaux à tout le monde. 

Mais une fois, je me suis trompé de cheminée. le suis tombé dans 
la cheminée d'une prison. Les prisonniers étaient malheureux. 

Sami, mon petit lutin, est descendu et il a dit aux geôliers de les 
habituer à ne pas faire ce qu'il ne faut pas faire. Ils vont pouvoir 
sortir de prison. Ho! Ho! Ho! 

Les prisonniers sont donc sortis de prison avec l'aide de ma fée 
Mili. Ils sont allés dans leurs familles. Ils ont de l'amour et sont * 
joyeux. 

On a fait une belle Fête de Noél. 
Jean-Daniel BIENVENUE, 3eB 

La souris verte à l'aide 
• Bonjour, je m'appelle Etienne. Si j'étais le Père Noél, je guérirais 
les handicapés mentaux et physiques. Non pas guérir leurs mala­
dies, parce que je ne suis pas magicien. Mais je leur donnerais 
beaucoup d'attention. En effet, on ne peut pas les laisser sans soin 
en disant qu'ils sont différents de nous. Ce n'est pas de leur faute, 
les causes possibles de leur handicap étant soit un accident de voi­
ture, une crise cardiaque ou cérébrale ou encore qu'ils sont nés 
comme ça. 

Alors, je veux inventer une machine sophistiquée qui remplace­
rait un membre perdu. Aussi, je vais leur procurer de bons médica­
ments efficaces contre la sclérose en plaques. Je réussirais à trouver 
des médecins compétents et attentifs à leurs besoins. 

Pour cela j'aurai besoin de mes fidèles lutins, qui vont décider 
les médecins à faire des recherches plus approfondies. Mes lutins 
vont appeler les meilleurs médecins pour trouver des médicaments 
contre les déficiences. Par exemple: des jambes artificielles qui 
bougeraient mieux. J'aurais besoin aussi de ma petite souris verte. 
Je vais l'envoyer chez Monsieur Mulroney pour qu'il fasse sortir les 
malades plus souvent de leur hôpital et qu'il leur donne de la nour­
riture plus variée avec son argent. 

Si ça se réalisait, les familles seraient moins tristes, et les pa­
tients aussi. Mais je ne suis pas le Père Noél. )e serai médecin 
quand même! 

Etienne BOUCHARD-CLAISSE, 4cB 

Moins de pollution 
• Bonjour! Je suis dans mon atelier en train de répondre à vos 
lettres. U y en a au moins 5000! 

Mais j'ai quelque chose de très important à vous dire... Vous 
savez que les usines polluent l'air et que tous les êtres vivants respi­
rent ce gaz carbonique? Si les usines continuent, nous ne pourrons 
plus respirer normalement d'ici l'an 2000. 

Alors je vais demander à mes fées d'aller visiter tous les direc­
teurs d'usines de Montréal. Avec eux, mes fées, mes lutins et moi, 
nous leur proposerons de dessiner des affiches pour dénoncer la 
pollution. 

S'ils refusaient, mes lutins iraient déposer dans leur tête d'autres 
idées de matériel et de produits moins polluants. 

De plus, pendant la nuit de Noél, mes fées produiraient dans 
leurs coeurs, avec leurs baguettes magiques, un projet de manifes­
tation contre la pollution. 

À leur réveil tous les directeurs d'usines rassembleraient tous les 
employés de toutes les usines de tout Montréal. 

Avec les employés ils iraient donc accrocher des milliers d'affi­
ches sur les portes principales des usines. 

Dorénavant, les usines pollueront moins. Pour célébrer cette dé­
cision, fêtons Noél ensemble! 

Julie VÉZ1NA, 3cB 

De précieux trésors 
• Ho! Ho! Ho! Je suis le Père Noél. Cette année j'offre à la terre la 
dépollution de l'eau et de l'air. 

Je vais faire cela dans le but de boire de la bonne eau et de 
respirer de l'air pur. L'air et l'eau sont de précieux trésors, il faut 
les protéger. Car si nous ne faisons pas attention, nous allons être 
obligés de nous promener avec des masques à oxygène sur le visa­
ge! 

Je vais essayer de dépolluer un petit peu avec mes lutins à l'aide 
de notre machine «DESINTOXICATION». Nous aurons ensuite 
recours à tout le monde. 

Vous savez, depuis la nuit de Noél, maintenant, les gens jettent 
leurs papiers de chocolat dans la poubelle, car ils savent que sinon 
mes 36 lutins viendraient manger toutes les tablettes de chocolat 
du monde! 

De plus les gens marchent plutôt que de prendre la voiture pour 
se rendre à deux coins de rues! Sinon ce serait au tour des autos de 
disparaître! 

Mais malheureusement les gens n'ont pas comme nous la machi­
ne «DÉSINTOXICATION». Par contre, si tout le monde fait un 
petit effort, rien que de jetter un papier à la poubelle ou de bien 
fermer un robinet, la planète sera sûrement un peu plus belle! 

Léonic ARCHAMBAULT, 4cB 
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La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 
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Elle est la première Québécoise à remporter une médaille 
de bronze au prestigieux tournoi de j u d o de Fukuoka, au Japon 
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E
lle aime le judo «parce 
que c'est un sport où on 
ne cesse jamais d'appren­
dre». O solo gari, tai otos-
lii. prise de kumi kata, 
tous ces noms japonais lui 

sont familiers. Brigitte Lastrade, 
depuis douze ans, traverse petit à 
petit, avec ténacité, chacune des 
étapes indispensables pour deve­
nir une grande championne. 

La judoka de 20 ans vient de 
réaliser un exploit sans précé­
dent. Elle est la première Québé­
coise à remporter une médaille 
de bronze au prestigieux tournoi 
de judo de Fukuoka, au japon, 
dans la catégorie des moins de 
52 kilos. Des combats bien me­
nés. La Presse souligne sa victoi­
re en la nommant Personnalité 
de la semaine. 

Elle est comme un poisson 
dans l'eau lorsqu'elle doit faire 
face à l'adversaire. La compéti­
tion l'inspire et la stimule. C'est 
chaque fois, pour elle, une ma­
nière d'aller plus loin, de se col­
leter certes aux meilleurs, mais 
aussi de relever de nouveaux dé­
fis. 

L'activité physique fait partie 
de sa vie depuis son plus jeune 
age. Elle était déjà en gymnasti­
que lorsque sa mère l'a inscrite 
en judo, aux loisirs de sa parois­
se. Il n'y avait que trois ou qua­
tre filles dans un groupe de 15. 
Elle a tout de suite été conquise 
par la complexité, la force et la 
grâce de cet art martial. Mais 

c'est lors de la sélection pour les 
|eux de Montréal qu'elle a attra­
pe la piqûre. Remarquée par des 
professionnels qui ont le don de 
repérer des talents, elle rend ici 
hommage à deux professeurs qui 
ont compris son potentiel: Marc 
Richelmc et Nina Marcucci. 

Encore maintenant, en plus 
du judo, elle fait de la course, du 
vélo, du badminton. 

S'accrocher à 
sa passion 

Elle est née à Cartiervtlle, à 
l'endroit même où elle vit enco­
re avec ses parents, le 31 mai 
I972. Elle est la cadette d'une fa­
mille de trois filles, mais elle 
seule, semble-t-il, a décidé de 
mettre le sport au coeur de sa 
vie. Ses parents sont originaires 
du Sud-ouest de la France. Son 
père est contremaî t re associé 
dans une compagnie de métal­
lurgie; sa mère a été institutrice 
au niveau élémentaire. Madame 
Lastrade a pratiqué le judo en 
France à une époque où il était 
assez mal vu pour une femme de 
pratiquer ce genre de sport. 

En dépit des contraintes de 
l'cntraincment. de la discipline, 
des sacrifices inhérents à la com­
pétition, Brigitte n'a jamais pen­
sé sérieusement abandonner son 
sport, même durant les périodes 
délicates de l 'adolescence. « I l 
faut s'accrocher. Sinon on risque 
de s 'embarquer ai l leurs, l 'en 
connais trop malheureusement 
qui ont perdu beaucoup en dé­
crochant.» 

I 
- i 

• f 

i 
4 I 

BRIGITTE LASTRADE 

« Pour moi, le judo reste 
davantage un sport qu'une 

philosophie. Bien sûr, il 
influence ma vie.Mais 

la mentalité orientale est 
difficile à transposer ici. » 

Les vertus du sport 
«C'est indéniable qu'un en­

fant bénéficie énormément de 
l 'encadrement sportif», assure 
Brigitte, qui croit aux vertus du 
sport. Elle a toujours eu de bons 
résultats à l'école et continue de 
privilégier les études. «Concilier 
les études et l'entraînement, ce 
n'est pas toujours facile, l'ai eu 
droit a quelques bourses, mais 
surtout a une grande compré­
hension de plusieurs profes­
seurs.» 

Apres ses études scondaires à 
l'école LaDauversière, elle a en­
trepris un DEC en technique de 
diététique au cégep de Maison-
neuve: «l 'adore la popote, expli-
que-telle en riant, l'ai pensé me 
diriger en hôtellerie et j 'ai plutôt 
opté pour la profession d'avenir, 
qu'est la d ié té t ique .» Mais le 
judo prime. Après un temps d'ar­
rêt pour la compétition, elle re­
prend le cégep à la session de 
janvier. 

Indépendante, forte, le judo 
lui donne une assurance qu'elle 
a du mal à mesurer. De toute fa­
çon ce n'est pas, par tempéra­
ment, une fille qui longe les 
murs ou marche téte baissée. 
Saine, calme. Elle a retrouvé au 
lapon le fondement du judo, son 
sens plus p ro fond , cu l t u r e l . 
« Pour moi ça reste davantage un 
sport qu'une philosophie. Bien 
sur le judo influence sans doute 
ma vie, ma façon de voir les cho­
ses. Mais la mentalité orientale, 
mystique, est plus difficile à 
transposer ici. Par contre c'est 
une force, indéniablement. Le 
judo n'est pas offensif. |e sais 

que je pourrais l'utiliser pour me 
défendre s'il le fallait. Mais je ne 
réalise pas vraiment l'ampleur 
de celte force. » 

Une discipline 
complexe 

Elle en découvre pourtant cha­
que jour sa complexité ce qui la 
tient captive. «Le judo d'aujour­
d'hui n'est pas celui des années 
40. C'est une discipline qui vit. 
qui bouge. » C'est pour la judoka, 
l'essentiel de son intérêt pour ce 
sport. Et le fait qu'il lui permette 
de donner sa pleine mesure est 
une autre raison. Elle veut bien 
battre ses adversaires, mais se 
mesurer â eux est plus impor­
tant. Apprendre et grandir, par 
cette expérience. 

Dans ses temps libres, et la jeu­
ne femme avoue qu'ils sont ra­
res, elle essaie en priorité de se 
reposer. Ne rien faire, écouter de 
la musique. Elle l i s a i t davantage, 
enfant, et y reviendra sans doute 
plus tard. 

Elle se considère comme chan­
ceuse sur bien des plans : l'enfan­
ce heureuse, la famille, des pa­
rents aimants. Et si les amis sont 
importants, l'amour l'est aussi. 
À cet égard tout va pour le 
mieux: son petit ami parisien 
immigre au Canada, et...il ensei­
gne le judo! 

« Une belle fusion ». reconnaît-
elle. Un amour qui sera une con­
tribution importante aux pro­
chains objectifs vises par l'athlè­
te : les Championnats du monde 
a Hamilton en 1993 et le rendez-
vous des Jeux olympiques d'At­
lanta. 
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Encore plus que du talent, de Vintelligence, même du génie, 
« l'excellence naît de l'effort 

Hydro-Québec 

Le meilleur de nous-mêmes 

Bell 
des gens de parole 
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Marte I V M n v " ' m ' i 

Dans ce contexte, conquérir 
la solitude, l 'apprivoiser de­
vient tout autant avantageux 
que nécessaire parce que, con­
clut-il, «être seul signifie fon­
damentalement être avec soi-
même et être subjectivement 
soi-même, c'est vivre plus, vi­
vre plus pleinement toute son 
humanité». 

Y.mwro la tumeur cérébrale 

to* ' 

Une vie 
chambardée 
par le cancer 

A lors q u ' u n bel a v e n i r 
s'ouvrait à lui, qu'il enta­

mait sa carrière de médecin et 
était père d'un petit garçon, le 
docteur lean-Marie Therrien a 
dû totalement réorganiser sa 
vie. 

At te int d ' u n e t u m e u r du 
mesencephale probablement 
maligne à 90 p. cent, à 26 ans, 
son monde a basculé. 

Il lui a fallu arrêter de prati­
quer, revoir sa façon de vivre 
et sacrifier de nombreux rêves. 

Dans son livre, le docteur 
Therrien raconte avec simpli­
cité son cheminement, sa lutte 
contre sa tumeur, les complica­
tions qui en ont résulté et les 
multiples changements qu'il a 
dus effectuer. 

Il s 'exprime clairement et 
prend bien soin de rendre son 
ouvrage accessible à tous. 

La section la plus intéressan­
te, toutefois, est celle où il dé­
voile ses réflexions sur la mala­
die, de son point de vue parti­
culier de médecin malade. Il 
aborde notamment la relation 
médecin-patient, l 'attitude du 
malade face à la maladie, l'an­
xiété reliée à la maladie, les 
peurs et la douleur. 

t n écrivant son livre, le doc­
teur Therrien veut démontrer 
qu'on peut vaincre une tumeur 
cérébrale, si elle est diagnosti­
quée suffisamment tôt. H espè­
re également lancer un messa­
ge d'espoir et de courage. 

Danielle Bonneau 

VAINCRE LA TUMEUR CÉRÉBRALE, L'EX­
PERIENCE D'UN MEDECIN MALADE. Jean-
Marie Therrien. md. Les Editions Comp-
ton. Quebec. 1992.115 pages. 18,95$. 

JULES BUREAU 

VIVEMENT I.A 

S O L I T U D E ! 

Pierre Vennat 

VIVEMENT LA SOLITUDE l. Jules Bureau. 
Éditions du Méridien, 1992. 150 pages. 
22.95$. 

Jouir du 
plaisir 

d'être seul 
écidement, la solitude est 
devenue un sujet à la 

mode. 
Apres Francine Dufresne 

qui a publié récemment Solitu­
de maudite, voici que fuies Bu­
reau, psychologue et sexologue 
et professeur à l'Université du 
Québec à Montréal, aborde la 
question dans une optique tout 
à fait différente dans Vive­
ment la solitude! 

Iules Bureau admet que la 
s o l i t u d e a b i en m a u v a i s e 
presse «en ces années de con­
formisme grégaire». 

Qu'on la considère comme 
une maladie dont il faut abso­
lument débarasser l 'humanité, 
ou a tout le moins l'en soula­
ger. Bref, que la solitude sem­
ble a plusieurs la source de la 
plupart des misères humaines 
et qu'au contraire, la «relation 
avec l'autre» semble la garan­
tie du bonheur. 

Selon Bureau, il y a, au con­
traire, moyen de s'éveiller au 
goût de la solitude. L'entraîne­
ment a la solitude, écrit-il, con-
duit d 'abord la p e r s o n n e à 
mieux tolérer le fait d'être seu­
le pour ensuite progressive­
ment en développer le goût. 

Le psychologue-sexologue 
écrit également que le silence 
reste le meilleur compagnon 
de la solitude. Et que par la so­
litude, l'amour se renforce. 

Pour Bureau, tout être hu­
main, qu'il l'accepte ou non, 
est i r r é m é d i a b l e m e n t seu l . 
Seul pour naître, pour mourir, 
pour penser et ressentir...seul 
pour vivre. C'est une condition 
inévitable de son humanité. 

i 

En direct 
de l'arche 
de Noé! 

oil et Plumes plaira à 
tous ceux qui possèdent 

un chien, un chat, un poisson 
rouge, un ornythorinque, un 
aardvak ou tout autre animal 
de compagnie. 

En somme. Poil et Plumes 
aurait pu être publiée sur l'ar­
che de Noé! 

Cette revue intelligente, pro­
fessionnelle, qui en est à son 
q u a t r i è m e n u m é r o , couvre 
tous les sujets concernant les 
animaux familiers. 

Certains articles sont un peu 
spécialisés comme celui sur 
«Le syndrome urinaire félin» 
mais dans l'ensemble, la revue 
reste accessible à ses 7 000 
acheteurs avec une chronique 
sur l'aquariophilie, une autre 
sur les animaux dans l'histoire 
et des articles sur le choix d'un 
compagnon, la perruche ondu­
l ée , les c h i e n s d e g a r d e , 
«L'aquariophilie tout un ar t» 
et «Votre chat est-il obèse?» 

Dans le dernier numéro, il 
faut soul igner un é t o n n a n t 
sondage sur la réglementation 
municipale des an imaux de 
compagn ie , sujet qui a fait 
beaucoup parler —on se sou­
vient de la «police canine»... 

Claude Marcil 

POILS ET PLUMES, bimestriel. 2.95$. 

e% « J a u n e 
Despu'vcaux 

Vraiment 
de toutes 

les couleurs ! 
MMfiolct, vert et jaune dit le 
wSr titre. On aurait pu ajou­

ter rouge, bleu, orange, rose... 
En fait, toutes les couleurs 

imaginables pourraient se re­
trouver dans le titre du dernier 
album de Robert Munsch, il­
lustré par Hélène Desputeaux 
et publié chez Annick Press. 

Avec ce style qui a fait sa 
marque —exagération poussée 
au maximum et répétition vo­
lontaire de certaines phrases et 
dialogues— Robert Munsch 
raconte comment Brigitte par­
viendra à convaincre sa mère 
de lui acheter des marqueurs 
supcr-indélébilcs-pcrmanents-
jusqu 'à- la-mort-et-peut-être-
mème-après. 

Et ce qu'elle fera avec lesdits 
marqueurs —qui, soit dit-en 
passant, sont au nombre de 
500! 

La fillette commencera par 
co lo r i e r ses ong les . Supe r . 
Alors, pourquoi pas les doigts? 
Puis les mains, les bras, les 
jambes, le visage, alouette! 

Et elle ne s'arrêtera pas là. 
Le texte est adorable, drôle. 

Quant aux illustrations, vives 
et bourrées d ' humour , elles 
l 'accompagnent à merveil le. 
Force couleurs et détails, Hélè­
ne Desputeaux donne même 
une dimension supplémentai­
re à ce petit bijou d'album. 

Sonia Sarfati 

VIOLET. VERT ET JAUNE, texte de Robert 
Munsch. illustrations d Hélène Despu­
teaux. Annick Press. Toronto. 1992. 54 
pages. 5.95$ (a partir de 3 ans). 
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Les rennes? J'étais prêt à faire 
le renne au nez rouge, mais 

je n'avais pas l'âge de boire... 
SUITE DE LA PACE B1 

— Non, tout le monde a droit à 
Noel, me dit-il. 

— Même ceux qui n'en veulent 
pas. 

— On ne refuse pas ce qu'on ne 
connaît pas... 

C'était clair. On a répété le rire 
du Père Noel et ce n'était pas 
aussi difficile que je l'imaginais. 
Sauf que ce rire vient d'un 
homme très gras et que mon 
oncle était, à l'époque, maigre 
comme un clou. Donc pour ceux 
qui connaissent le pesant rire du 
Père Noel, la version de mon 
oncle pourrait paraître un peu 
fluette. 

D'autres problèmes se 
présentaient que mon oncle Jean 
esquivait avec élégance. 

La fée des étoiles? On n'en 
avait pas vraiment besoin. Les 
rennes? l'étais prêt à faire le 
renne au nez rouge, mais je 
n'avais pas l'âge de boire. On 
devra se contenter, dit un peu 
brutalement mon oncle lean, de 
la petite voiture. Elle ne pourra 
pas prendre tous les cadeaux, 
ri postai-je. Faut-il porter les 
bottes même s'il n'a jamais neigé 
à Vialet? La réponse est oui parce 
que se on commence à 
tropicaliser le Père Noel, il finira 
en sous-vêtement. Et même le 
caleçon long... 

Assez. Mon oncle lean en avait 
assez. 

On décida de faire ça le plus 
simplement du monde. Bien sûr, 
il allait porter le costume 
traditionnel avec les coussins 
pour faire la bedaine, la perruque 
blanche, les bottes et tout. Et c'est 
comme ça qu'on a attendu la 
nuit, l'avais peine à regarder mon 
oncle qui suait à grosses gouttes, 
coincé comme il était dans la 
minuscule pièce au dessus de la 
Centrale électrique. Vint le 
moment de sortir. On finit avec 
peine par tout ( nous et les 
cadeaux ) entasser dans la voiture. 
Le petit garçon qui avait ouvert 
grands ses yeux quand mon oncle 
lui avait parlé du Père Noèl fut 
notre première destination. 

Comment entrer? La solution 
la plus simple: en frappant à la 
porte. 

Le père vint ouvrir, ne dit rien, 
referma la porte doucement et 
retourna à sa chambre. Il revint 
une minute plus tard. On 
l'attendait avec un sourire pour 
ma part et le rire du Père Noël 
que mon oncle lean avait fini par 
imiter à la perfection. Il est plus 
facile, semble-t-il, à un maigre 
d'imiter le rire d'un gras qu'à un 
gras de faire le cri d'un maigre... 

Qu'est-ce qui se passe? 
L'homme était armé d'une 

machette et nous a poursuivi 
jusqu'à la place du marché. Il 
croyait que le diable le visitait! Il 

a si bien ameuté la ville que mon 
oncle lean a été obligé de se 
déshabiller complètement pour 
venir reprendre la voiture. Il a 
conduit ainsi ( nu comme un ver) 
jusqu'à Petit-Goàve. Et alors mon 
oncle lean s'est mis à rire, de son 
vrai bon rire. 

Quelques jours plus tard, on a 
reçu une lettre de Port-au-Prince. 
Mon oncle Jean a été affecté à un 
nouveau poste, 
vraisemblablement plus 
prestigieux, à la Capitale. 

Aucun lien avec l'affaire du 
Père Noel. 

Pour tous ceux 
qui aiment 
le Québec 
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g l o b a l 

Ne en I95> a Port-au-
Prince, Dany Laferrièrc a 
passé son enfance à Petit-
Goàve avant de travailler à 
Radio-Haïti International et 
au journal Le Petit Samedi 
Soir. 

En 197b, il s'établit a 
Montreal et neuf ans plus 
tard, il livre un roman. 
Comment faire l'amour à 
un nègre sans se fatiguer. 
qui deviendra aussi un film. 

Il publie ensuite 
Eroshima, puis L'Odeur du 
café et enfin, il y a quelques 
semaines. Le Goût des 
jeunes filles. 
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Jean 
Gervais 
auteur 
pour 

les 
jeunes 

l'rcssc Canadienne 

OTTAWA 

M lean Gcrvais est un auteur pour 
la jeunesse qui se distingue de la 
majorité. Ses romans visent parti­
culièrement deux publics: les 6-
12 ans. mais aussi leurs parents 
ou professeurs. Sa démarche n'a 
rien de limittaif: il aborde de 
front des sujets dont on ne parle 
ailleurs qu'à mots couverts, tels 
les agressions sexuelles contre les 
enfants, l'énurésie nocturne ou le 
décrochage scolaire au primaire. 

Audacieux, lean Gervais? Pas 
vraiment . Plutôt un vér i tab le 

éducateur, spécialisé en psycholo­
gie infantile, qui a entrepris avec 
une générosité extrême de diffu­
ser sa science à l'extérieur des sal­
les d'université où il enseigne. 

«l 'ai conçu tous les romans de 
la collection Dominique utour 
d'un même objectif, malaxer des 
connaissances scientifiques pour 
les rendre à la portée des enfants 
et de leurs parents», explique ce 
psycho-éducateur de 46 ans, prof 
à l'Université du Québec à Hull, 
qui vient tout juste de publier 
chez Boréal leunessc son sixième 
roman. Le nouveau de la classe. 

Ses titres universtaires et ses ar­
ticles savants ne symbolisent pas 

un théoricien qui s 'abaisse de 
temps a autre a pondre un roman 
jeunesse au style empesé et acadé­
mique: tous les romans de la série 
Dominique, sans exception, sont 
de petits bijoux qui racontent 
avec verve et finesse une histoire 
habilement tricotée a même des 
brins de vécu et d'humour, et 
dont le matériau scientifique ou 
psychologique sert à faire des 
coutures... invisibles. 

Pour réaliser son petit dernier. 
Le nouveau de la classe, qui traite 
de l'intégration scolaire des en­
fants handicapés, lean Gervais 
n'a pas procédé autrement que 
pour les cinq autres romans. Une 

fois le sujet déterminé, il a entre­
pris dans les ouvrages savants et 
auprès d'experts une -recherche 
rigoureuse pour en cerner tous les 
aspec ts c o n n u s , puis est a l l é 
étayer le résultat de cette recher­
che auprès des premiers concer­
nés, les enfants, en passant de 
longues heures en leur compa­
gnie. 

«le m'efforce de regarder des 
situations pénibles que vivent des 
enfants a travers leur regard. Ce 
sont leurs preoccupat ions qui 
m'intéressent et que je veux reflé­
ter a travers mes romans», preci-
se-t-il. 

Une fois le matériau littéraire 

dessine dans sa tete et sur papier, 
il ajoute a la fin du livre quelques 
pages de conseils sans pretention . 
à l'adresse des parents et ensei- * 
gnants, question de les outiller 
face à un problème éducatif qui 
risque de nuire a la qualité de la 
relation parents-enfants ou en­
fants-enseignants. 

Pour traiter de l ' intégration; 
d 'enfants handicapés dans d e » ; 
classes régulières, lean Gervais 
s'est donc mis à l'écoute des jeu­
nes handicapés et des non-handi­
capés. Il les a entendu dire à quel 
point ils détestaient la pitié et le 
traitement particulier. 

Noël chez (^hampigny, des livres 
et des disques pour tous les goûts ! 
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Coll. Premier Roman 
(33 titres) 

Éd. La Courte Échelle 
lord. 7.95$ 5 ,95$ chJ 
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Disques compacts 
Bon Voyage (15 titres) 

Éd. InterSound 

9,99$ Ch. 

s. 

Disque compact 
Tuto Pavarotti 

Éd. Polygram 

17,99$ 

rorto 

w DECOR 

Coll. Littérature Jeunesse 
(plus de 40 titres) 

Éd. Québec/Amérique 
ord. 7,95$ 5 ,95$ ch. 

Coffret Jacques Brel 
(10 disques compacts) 

Éd. Polygram 

119,99$ 

Albums (plus de 30 titres) 
Éd. La Courte Échelle 

ord. 7.95$ 5 ,95$ ch. 
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Idées Décor 
Éd. Hachette 

ord. 64.95$ 51,95$ Albums d'art Taschen 
(plus de 20 titres) 

Éd. Taschen 
lord. 9.95$ 7 ,95$ ch. 
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Calendrier Chaque 
jour votre horoscope 

Éd. Harenberg 

ord. 12.95$ 9,95$ c' 

mm* 
Coll. L'Imagerie (7 titres) 

Éd. Fleurus 
ord. 16.95$ 12,95$ ch. 

"aile, 

fan ton, i 

Vaincre la codépendance 
Éd. Sciences & Culture 

ord. 24.95$ 19,95$ 4 K . 
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Harlot et son Fantôme 
Éd. Robert Laffont 

ord. 49.95$ 39 ,95$ 

du. mcnvdfl. 
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Où est Charlie? 
(3 albums) 
Éd. Grund 

ord. 16,95$ 12,95$ ch. 

y) 
Livre animé géant Pop-Up! 

Éd. Phidal 
ord. 32.95$ 25,95$ 
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«Sfe 'f/ffa, *fi Harrap's Shorter 
' 1 I I a 

ord. 39.95$ 31,95$ 
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Le Parfait Cuisinier 
Éd. Grund 

lord. 44.95$ 34,95$ 
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Ensemble livre/cassetto 
Léo et tes Presqu'îles 
Nouvelles Éd. de l'Arc 

ofd.19.95$ 14,95$ 

Contes d'Oscar Wilde 
Éd. Grund 

ord. 26.95$ 21 f 95$ 

PICASSO 
Coffret Picasso 

(2 volumes) 
Éd. Bénôdikt-Toschen 

ord. 99.95$ 69,95$ 

» 

Prix en vigueur du 17 au 24 déc 1992 

(^hampigny 
STATIONNEMENT ET 

Livre-piano Les plus belles 
chansons de Noël de Babar 

Éd. Mango 

ord. 37,95$ 29 ,95$ 

lllust. Hans de Beer, Éd. Nord-Sud 
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(514) 844-2587 
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'<$llaboration spfriale 

Le surréalisme québécois : ne rien devoir 
aux diktats des surréalistes parisiens, 

centralisateurs et doctrinaires... 
}-PARIS 

Amplifie par les vents de la 
francophonie, le surréalisme dé­
ferlera comme un ouragan tropi­
cal aux Antilles, une tempête de 
sable au Moyen-Orient et un bliz­
zard ho real au Québec! 

La tempête surréaliste devien­
dra pour les peintres et poètes de 
ces autres latitudes un outil de li-
heration afin de mieux ébranler 
l'édifice d'un conformisme social 
et politique étouffant. 

De Magritte à Borduas, de Cé-
salre a Claude Gauvreau, l'écri­
vain et homme de lettres Bernard 
Lecherbonnicr, spécialiste fran­
çais de la question établit la pre­
miere lecture transversale du sur­
réalisme francophone. Bernard 
Lecherbonnicr démontre com­
ment ces néo-surréalistes «pér i ­
phériques» participeront sur pla­
cera la naissance d'une expression 
plastique, littéraire et poétique 
originale et absolument moderne 

qui ne devait rien aux diktats des 
surréalistes parisiens, centralisa­
teurs et doctrinaires. Dans son 
ouvrage récent, Bernard Lecher-
bonnier fait aussi le point sur la 
contr ibut ion des automatistes 
québécois «exceptionnelle» selon 
lui — à ce déferlement interna­
tional. 

— La Presse: «Qu'avaient en 
commun tous ces surrealismes 
francophones?» 

— Bernard Lecherbonnicr : 
«Dans la plupart des cas, il s*agit 
de l'acte de naissance des littéra­
tures nationales. 

«Autour d'Aimé Césaire à la 
Martinique, par exemple, ce mou­
vement s'inscrit à la suite de la re­
connaissance néo-africaine. Noirs 
du continent américain, les sur­
réalistes antillais prennent cons­
cience qu'il ne sont plus africains 
après avoir vécu depuis deux ou 
trois siècles sur le cont inent 
américain. D'autre part, il ne sont 
pas français même si ils parlent 
Français. Ils sont autre chose. Ils 
sont d'ailleurs. 

« D ' a u t r e par t , a travers le 
poète Gherasim Luca qui est tou­
jours vivant à Paris, le surréalis­
me roumain sera un mouvement 
de révolte complet et absolu. Cela 
ira infiniment plus loin dans ce 
sens que le surréalisme français. 
Luca va briser à la fois les arché­
types du langage et les tabous où 
les surréalistes français se sont 
installés. 

«Dernier exemple, le surréalis­
me du Moyen-Orient, au Liban et 
en Egypte, George Hencin; Joyce 
Mansour; Georges Shehadé; An­
drée Chedid sont de très grands 
écrivains. Enfermés, ces écrivains 
explosent dans le carcan de la 
bonne société du Caire ou de Bey­
routh. Ils feront voler pensifs et 
clichés bourgeois. Contre toutes 
les traditions à la fois bourgeoises 
et chrétiennes mais aussi musul­
manes strictes, ils prôneront les 
retrouvailles avec l'art moderne 
et les valeurs de l'esprit. 

— En quoi la francophonie a-t-
elle porté le surréalisme ? 

— En Belgique, au Québec, aux 
Antilles, ces mouvements se sont 

Qui a dit 
que 

l'archéologie, 
ça 

devait 
être 

• r 

poussiéreux 

Les Carquois fleuris», Paul-Émile Borduas, 1947 
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thème de l 'émission 
d'aujourd'hui: SPÉCIAL DE NOËL 

Les invités: 
Hélène-Andrée Bizier 
Marie-Michèle Cron 
Dominique Lapierre 

LE JEU i 
MILLEFEUILLE \ 
Participez au jeu Millefeuille en 
composant un texte inspiré par la 
phrase que Gaston L'Heureux vous 
donne à la fin de chaque émission. 
Chaque semaine, 3 textes seront 
retenus. Les auteurs mériteront un 
dictionnaire de la maison Larousse et 
la première personne gagnante 
recevra, en plus, une plume 
Waterman offerte par l'Essence 
du papier. 

ts gagnants cette 
semaine: 
Guillaume Simard, Piedmont, Québec 
Reine MacDonald Leclerc, La Tuque, Québec 
Anno-Lise Fecteau, Sainte-Foy, Québec 

À la (in de la saison. 3 gagnants seront 
choisis parmi tout le courrier reçu et 
pourront gagner: 

Le 1 «r p r i x 

Gaston rHeur eu* 

d'abord affirmés avant de rendre 
compte de leurs relations, de 
leurs affinités, et de leurs réac­
tions à l'égard du surréalisme 
français. Même si, parfois, cer­
tains de leurs membres adhèrent 
au surréaliste international, les 
surréalismes francophones gar­
dent une extraordinaire indépen­
dance par rapport à Paris. Les sur­
réalistes parisiens ont tenté cons-
tamment de récupérer le 
mouvement automatiste québé­
cois. Les surréalistes québécois re­
fusent au fond cette affiliation di­
recte, bien qu'un certain nombre 
d'entre eux ont eu des relations 
suivies avec André Breton. Mais 
il n'y a jamais eu aliénation du 
surréalisme québécois par rap­
port au surréalisme français. Ces 
mouvements néo-surréalistes se 
sont développés à partir de leurs 
exigences propres 

— Vous avez une très grande 
admiration pour le poète québé-
cois Claude Gauvreau.  
SUITE A LA PACE B 7 

Venez découvrir près de 
1000 ans d'histoire de Montréal, 

des Amérindiens à nos jours, dans 
un cadre moderne et avant-gardiste, 

loin d'être poussiéreux... 

POJNTE-À-CALLJÈRE 

Le musée 
à voyager 

dans le temps ! 

350, place Royale, Vieux-Montréal 
Renseignements : (514) 872-9150 

— . v _ 

y** 
•v"~.. 

• Un voyage d'une semaine à Paris pour 2 
; personnes, transport et hébergement 
; compris, une gracieuseté de Voyages Malavoy. 

recevront une machine à écrire Smith-Corona, 
avec traitement de texte intégré, offerte par les Magasins Pilon. 

; Le second finaliste recevra également une plume Waterman de luxe 
offerte par l'Essence du papier 

Les 2u et 3e p r i x 

Laïuusse 
l ' i l u i l 

I 

f * C O N C O U R S C O N C O U R S H/IILLEFEUILLE C E » 

I ! A la fin de la saison, deux bons d'achats d'une valeur de S 500 chacun seront offerts par la 
I } librairie Renaud-BrayeX seront remis par tirage au sort Pour participer, remplissez ce coupon. 

| | «tac Téléphone: 

I * Adresse: 

I -

I U—— 

Envoyer a: CONCOURS MILLEFEUILLE LA PRESSE 
Case Postale 48027 
Montréal. Québec 
H2V 4S8 
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LE T O M E 5 

MAINTENANT EN LIBRAIRIE 

M é r i d i e n . . 
ÉDITIONS DU MÉRIDIEN 

guerin 
universitaire 
Libre Irie guérie universitaire UOAM 
École des sciences de la gestion 
— Pavillon des sciences de la gestion 
33S. rue Sainte-Catherine est, Montreal (Québec) 
Tél. :(514) 284-2210 Télécopieur: (514)284-1849 
Librairie guerin universitaire 
168-170, rue Sainte-Catherine est. Montréal (Québec) 
Tél. : (514) 861-5647 Télécopieur : (514) 861-5307 

L'ENVIRONNEMENT 
GLACIAIRE 

Pierre Page 
Niveau universitaire 
Ce texte a été conçu à partir de notes colligées dans le cadre du cours Géo­
logie du Quaternaire que l'auteur a donne à plusieurs reprises durant la 
dernière décennie au Département des Sciences de la Terre de l'Uni ver-
siié du Québec à Moniréai. Les premières versions ont servi de base au 
cours Environnements Quaternaires donnés par l'auteur aux sessions 
Hiver et Automne 1977 à l'Université de Sherbrooke. En 1990, plusieurs 
notions élaborées dans le cadre du cours de deuxième cycle Stratigraphie 
du Quaternaire ont été ajoutées aux chapitres précédents. L'information 
provient des principales sources stratigraphiques publiées pour l'Est de 
l'Amérique et le Québec, ainsi que des textes importants touchant la géo­
logie glaciaire et les autres manifestations de l'en glaciation continentale. 

— ISBN 2-7601-2584-X(370p.) 39.95$ 

Marie Lciberge 
Quelques aàimx 

R O M A N 

• 

«...c'est dans le désir que la roman­
cière atteint les plus hauts sommets 
dramatiques,*.» 
Reginald Martel, La Presse 

«Un bouquin qui m'a amené ailleurs, 
loin; et qui, une fois terminé, m'habite 
encore.)) 
Franco Nuovo, Le Journal de Montréal 

400 pages • 24.95$ 

Boréal 
au rendez-vous 
de la littérature 
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— Gauvreau est Tun des écri­
vains de langue française les plus 
importants de notre siècle. Il est 
étrangement méconnu en France. 
Les Français ont reconnu Anto-
nin Arthaud. Ils ne sont pas allés 
jusqu'à Gauv reau alors qu 'au 
fond, ces personnages sont de la 
même famil le. Les surréalistes 
n'ont jamais remis en question 
l'ordre du langage. O r Gauvreau 
malmène la syntaxe. Il va même 
malmener les mots. Ses textes, 
même si ils ne font pas sens im­
médiatement à un esprit lucide et 
raisonnable, font sens à condi­
tion de s'y engager non seule­
ment avec son intelligence mais 
aussi avec ses oreilles, avec son 

corps, et avec ses tripes, Gauvreau 
démontre ainsi les limites du sur­
réalisme qui étaient au fond des 
limites d'un nouvel académisme 
l i t téraire. Les Québécois i ront 
plus loin. 

«Ceci est particulièrement vrai 
en peinture, avec Borduas et les 
automatistes. Les automatistes 
comprennent qu'il faut inventer 
une nouvelle forme d'art. Cet art 
se fait avec le corps. Il se fait aussi 
avec l'inconscient qui n'est pas 
seulement un champ de bettera­
ves à cultiver mais quelque chose 
en jaillissement permanent selon 
ce beau mot de Borduas, les Pro­
ject ions libérantes. 

«Paru en I948. le Refus global 
semblait profondément nihiliste 
aux yeux de la société québécoise 

d'alors, scandalisée. Mais le ma­
nifeste de Borduas était porteur 
de nouvelles exigences. 

Refuser les valeurs morales, re­
fuser les structures, les barrières, 
c 'éta i t b ien e n t e n d u au nom 
d'une acceptation beaucoup plus 
profonde, d'un choix infiniment 
plus fondamental et subtil. Ce 
sont les valeurs de la vie que choi­
sissent ces écrivains et ces artis­
tes. 

« Le phénomène automatiste au 
Ouébcc est quelque chose de très 
intéressant. Ce phénomène éphé­
mère est un phénomène de géné­
ration, lamais un homme n'in­
vente quelque chose seul. U n 
homme invente quelque chose 
avec les autres à un moment où il 
faut faire levier sur l'histoire. 

«Certes, l'ensemble du cadre 
moral, social où vit le Québc <i 
pro fondément bougé, depuis . 
Mais au fond, ce ne sera que lors­
que les valeurs et les appétences 
délivrées par l'automatisme se se­
ront confondues avec le tissu so­
cial et le tissu psychologique que 
l'automatisme deviendra bel et 
bien un objet de musée sans inté­
rêt vivant. Si aujourd'hui, juste­
ment, ce mouvement a toujours 
des détracteurs et qu'i l agace en­
core, c'est précisément parce que 
son message n'est pas tout à fait 
passé dans la réalité sociale et 
morale du Québec. » 

SURREALISME ET FRANCOPHONIE LA CHAIR 
DU VERBE. Bernard lecherboonier. Éditions 
Publisud. Pans. 412 pages. 

Paul-Emile Borduas 

t 

c 
I 
i 
c 
c 
a 

c 
I 
t 
i 
4 

Victor 
La Route 
de Chlifa 
tolCMUt NM'MIJ 

Coll. Littérature Jeunesse 
(plus de 40 titres) 

Éd. Québec/Amérique tJHBL 
ord. 7,95$ 5,95$ ch. RfrO 

LE'WÔBEKI 
-

Le Peut Robert 
îd. Le Robert 

La Démence du Boxeur 
(Prix Renaudot) 

Éd. Grasset 

34.95$ 25,95$ ord 

s 

Ù : 

Jean-Luc Grondin 
Éd. Broquet 

ord. 75.00$ 59,95$ 
t. 
Il -

JfeJS > 

Roman Jeunesse 
(38 titres) 

.a Courte Échelle 
7.95$ 5,95$ c h J 

\ * 

t 
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i Mère Térésa 
Éd. Fleurus 

ord. 69.95$ 54.9Î 

Venir au monde 

Livres-Jeux (4 titres) 
Éd. La Courte Échelle 

!Jord. 19.95$ 14,95$ ch. 

m 

fis 

- S 

WÊÈ 

il 

• 

Coll. Connaissance 
de l'Univers (4 titres) 

Éd. Intrinsèque 
ord. 24.95$ 19,95$ ch. 

o • 

mi 
Albums d'art (39 titres) 

Éd. Taschen 
ord. 24,95$ 19,95$ ch . 

il 
Tir, 

f i : -
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i.n- .. 

Jeu Mini Rallye Europe 
Éd. Mini-Rallye 

ord. 44.95$ 34,95$ 

Calendrier d'art (4 titres) 
1 feuille par jour 
Éd. Harenberg 

ord. 19 95$ 1 4 . 9 5 $ C h . 
|Texaco (Prix Goncourt) 

Éd. Gallimard 
ord. 34.95$ 25,95$ 

Livre-jeu S.O.S Terre 
Éd. Proméga 

\ jord. 19.95$ 15,95$ 
J a r y — y 1-^ 

1% 

C'est moii Ma personnalité...] 
mon style 

Éd. Communlp lex 

ord. 39.95$ 29,95$ 

Venez rencontrer 
fauteur AJ Daniel 

sam. 19déc.de 14h à 16h 

12m 
Colfret 2 Films VHS 

La Gloire de mon Père 
Le Château de ma Mère 

Action film 
Jord . 69.95$ 54,95$ 

Prix en vigueur du 17 au 24 déc. 1992 

ampigny 

Au Goût du Québec 
Éd. du Trécarrô 

ord. 21,95$ 16,95$ 

Bois de Marée 
édition brochée 

Nouvelles Éd. de l'Arc 
ord. 19.95$ 15,95$ 

" * Must. Hans de Beer, Éd. Nord-Sud 

4380 S T - D E N I S 
M O N T R É A L , Q C 

(514) 844-2587 
MT-ROYAL 

O U V E R T 7 J O U R S 
DE 9H À MINUIT 
JUSQU'AU 23 DÉC. INCL. 

STATIONNEMENT ET ENTRÉE À L'ARRIÈRE RUE DROLET 
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Tout en lisant. 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

Qui a peur 
des fourmis ? 

9 

B L'année dernière, un livre 
intitulé Les Fourmis faisait un 
malheur. Écrit par Bernard 
\Verber qui se dit «journaliste 
scientifique», ce qui a le don 
dé me faire rire autant que 
«journaliste sportif », et qui fut 
U D zoologiste et biologiste réel 
avec beaucoup d'imagination 
en plus, ce roman mettait en 
scène le monde des fourmis et 
sa prise de contact avec la 
société des humains. 

JC'était aussi passionnant 
que possible. Un polar, un 
suspense, une zoologie-fiction. 
Tout cela en même temps. 

Les Fourmis n'avaient pas 
échappé à ma sagacité — n ia 
ma modestie? Non, en réalité, 
voici ce qui s'était passé. En 
dix jours, j'avais lu pas moins 
de trois romans et demi. Àu 
bord de la dépression j'étais. 
Trois horreurs et demie. Les 
auteurs étaient manifestement 
convaincus, un: d'avoir des 
idées; deux: d'en avoir des 
bonnes; trois: qu'elles 
intéresseraient quelqu'un; 
quatre: de savoir les écrire... 
bref, c'était trop, je songeais au 
suicide. 

Mais. 
Il me tomba sous la main, et 

sous l'oeil, ce livre intitulé Les 
Fourmis, avec une sale 
couverture effrayante, noire 
comme ce que je broyais moi-
même, et bon ( ma conscience 
professionnelle m'effare) je 
l'ouvris. 

À partir de là, je m'enfonçai 
littéralement dans un voyage 
au monde de l'infiniment 
petit, de l'incroyable mais vrai 
et dec sensations fortes. Un 
peu halluciné, les yeux 
enfoncés dans les pages, je mis 
du sel dans mon café —c'est 
horrible, je vous signale que 
c'çst imbuvable, si vous voulez 
faire une mauvaise 
plaisanterie à votre ennemi 
intime, salez-lui son café, vous 
verrez — et, un peu plus tard, 
je mis une allumette dans ma 
bouche en essayant de 
l'allumer avec une cigarette — 
e'est avant la prohibition. 

5e n'étais pas seul à 
déconnecter. Il y en a eu des 
millions comme moi. Traduit 
en une dizaine de langues, 
vendu comme des petits pains, 
ce livre devint célèbre. Vous 
savez comment cela 
fonctionne, le commerce: 
grande tentation de récidive, 
en cas de succès. Les trois 
mousquetaires ont engendré 
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Albin Michel 

Vingt ans après, qui à son tour 
engendra... e tc . . Il fallait 
s'attendre à la suite. 

La voici : Le jour des 
fourmis. 

La couverture est toujours 
aussi laide. C'est aussi bon que 
le premier roman. C'est 
meilleur, lorsqu'on a déjà lu 
celui-ci et rencontré les 
principaux protagonistes: ceux 
du monde des fourmis et ceux 
de celui des hommes. Mais de 
toutes manières, on comprend 
assez vite de quoi il retourne. 

Chez les fourmis, on se parle 
à l'aide d'odeurs, des 
phéromones émises par les 
antennes. Une phéromone est 
une hormone capable de sortir 
du corps, de circuler dans l'air 
et de pénétrer dans un autre 
corps. (Comme la voix, en 
somme). 

Il y a quelques milliards 
d'humains sur la terre. Il y a 
un milliard de milliards de 
fourmis, elles sont partout, et 
elles sont là depuis bien plus 
longtemps que nous. Elles ont 
une intelligence et une 
organisation meilleures que les 
nôtres. Elles possèdent (entre 
autres) des jardins cultivés, des 
champignonnières, des 
étables, des entrepôts de 
citernes, des greniers d'hiver, 
des pouponnières 
thermorégulées, des solaria, 
des réseaux de transport 
aquatiques, des voitures 
blindées, de l 'arti l lerie, et 
même une force 
d'intervention aérienne 
(hélicos et paras). Si, si. 
L'auteur, encore une fois, est 
zoologiste et 9 7 p. cent de ce 
qui est conté là est vrai. Dit-il. 

Pourquoi ne pas essayer 
d'entrer en communication 
avec les fourmis? Ce fut tait, 
dans le premier roman. Cela 
va continuer, dans celui-ci. 
Comme le dit quelqu'un dans 
ce livre: «Si nous n'arrivons 
pas à dialoguer avec elles, nous 
a'y parviendrons pas non plus 
avec une autre forme 
d'intelligence, terrestre ou 
extraterrestre». Et en effet, la 
question mérite d'être posée. 

Un savant professeur a 
essayé de ce dialogue. Il a 
construit la machine, la 
fameuse traductrice de notre 
langage en langage d'odeurs — 
celui des fourmis. Le tout, 
branché sur un ordinateur, a 
permis déjà quelques 
communications. A partir de 
là, imaginez ce qui pourrait ce 
produire! 

Une armée de fourmis, avec 
tout son équipement lourd, 
partie en croisade contre les 
Doigts ( les Doigts, c'est ainsi 
qu'elles appellent les hommes, 
et ils vont par cinq). 

Ou alors: des hommes qui 
essaient de devenir semblables 
aux fourmis? Ou encore: des 
fourmis «dopées» devenues 
tueuses à gages, qui assassinent 
des chimistes, inventeurs 
d'insecticides? 

N'importe quoi peut arriver. 
N'importe quoi arrive. Le 
miracle, c'est que nous y 
croyons, c'est que l'on nous ait 
fait croire. 

L£ JOUR DES FOURMIS. Bernard Werber 
Editions Albin Michel. Paris. 1992. 463 
pages avec un glossaire, 26.95$. 

La barque du géant Mailer: 
une navigation longue et ardue 

C A R O L E - A N D R É E L A N I E L 
collaboration spéciale 

• le m'explique mal tout cet en­
gouement pour Norman Mailer. 
Non pas qu'il soit un écrivain mi­
neur, loin de là. Seulement, s'il 
est colosse, c'est parce que son 
oeuvre est considérable et les su­
jets qu'il aborde sont promesses 
de vente. 

Son dernier roman est le par­
fait exemple de ce qu'est Mailer, 
de ce qu'est l'entreprise Mailer. 

Sujet attaqué par Harlot et son 
fantôme: la CIA. Rien de moins, 
rien d'étonnant non plus. On a 
qu'à se rappeler Le Chant du 
bourreau qui portait sur la peine 
de mort; ou Les nus et les morts 
sur la guerre; ou encore Mémoi­
res imaginaires de Mary lin sur la 
Monroe. 

L I T T E R A T U R E E T R A N G E R E 

Nombre d'années de travail 
pour ce vingt-septième livre de 
Mailer: sept. Nombre de pages: 
1 0 2 7 . Pas de ces pages aérées tant 

à la mode, sur du papier épais et 
lourd. Non. Mil vingt-sept pages 
serrées, sur du papier fin pour 
que la brique fasse moins tonne 
de briques. 

Il s'agit bel et bien de la CIA 
mais tel que vécue par Harry 
Hubbard, fils d'un agent des ser­
vices de renseignements et filleul 
de Hugh Tremont Montague, le 
Harlot du titre, personnage im­
portant associé aux mêmes servi-

/""-s-* -J i » u : e * ~ : - i-> : 
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Norman Mailer 

sance à la même carrière que ses 
protecteurs. 

Roman d'initiation, Norman 
Mailer suit à la trace son jeune 
protégé. Il rapporte toutes ses 
pensées liées aux événements de 
sa vie et de sa carrière. À vrai 
dire, on devrait seulement men­
tionner la carrière puisque depuis 
l'adolescence, toute motivation, 
tout élan seront menés par la car­
rière. 

Ainsi, la sexualité, l'amour, les 
rêves, les ambitions personnelles, 

mAiiirAmAntr «•!.» . ^ — » 
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ne homme voué depuis la nais- analysés avec un luxe de détails 

(et il en faut pour remplir le 
nombre volumineux de pages!), 
de la conviction, du talent et de 
l'humour. 

Certains, s'il faut en croire des 
critiques américains et français, 
n'ont pu laisser une seconde leur 
lecture tant elle les captivait. 
D'autres, et nous sommes encore 
plus nombreux, nous qui ne som­
mes pas des inconditionnels de 
Mailer, ne réussissons pas à ac­
crocher à la barque. 

Que dire, au paquebot ! 
Et ce, malgré un premier chapi­

tre des plus prometteurs et pres­
que enlevant. Malgré l'assurance 
de rencontrer de vrais acteurs de 
la vraie vie comme les frères Ken­
nedy (et de se faire encore racon­
ter tous leurs appétits). Certains 
d'entre nous se sont peut-être dit : 
«ça y est, Mailer va enfin nous at-
trapper avec son histoire, avec sa 
façon de la raconter». Mais après, 
on déchante, on ne tient plus le 
rythme. Mailer le tient toujours 
lui. Mais son rythme à lui, qui lui 
a valu tant de fidèles lecteurs, 
laisse sentir des vides, des trous 
noirs, des absences. 

Néanmoins, rappelons-le enco­
re une fois, Harlot et son fantô­
me ne gagnera pas ceux qui ne 
l'aiment pas. Par contre, il ravira 
ses inconditionnels qui verront 
dans ce roman l'aboutissement 
du travail acharné de Mailer. 
Pour eux, Norman Mailer aura 
touché du bout de sa plume, la 
perfection. 

Parce qu'il faut rendre à Mailer 
ce qui appartient à Mailer. 11 n'y 
en a pas un pour écrire des dialo­
gues comme lui, entrer dans la 
tète de certains hommes et d'une 
femme — Marylin Monroe, alors 
qu'il écrivait ses mémoires imagi­
naires— et faire valoir le rêve 
américain. 

Alors ce n'est pas compliqué. 
Vous aimez Mailer, vous tombe­
rez en pâmoison à chaque page, 
1 0 2 7 fois. Sinon, ça ne sert à rien 
de le maudire à chacune d'elles 
parce que vous avez cru qu'enfin, 
vous alliez marcher... En tout cas, 
moi, j 'ai arrêté ma lecture après 
la moitié du roman. Je n'en pou­
vais plus. Et ça, ça ne m'arrive ja­
mais. 

HARLOT ET SON FANTOME. Norman Mailer. 
Traduit de l'américain par Jean Rosenthal. 
Editions Robert Laffont. Paris, 1992.1027 pa-

Pas besoin de psychopathes: 
il y a l'enfer des pavillons de banlieue 

G I L B E R T G R A N D 

• Pour éveiller l'angoisse du lec­
teur, pas besoin de psychopathe 
qui dépèce ses victimes à la Han­
nibal Lecter, de vampire ou de 
force maléfique à la Stephen 
King. 

Non, rien de plus efficace que 
la description de ces enfers do­
mestiques dissimulés sous le mas­
que de la respectabilité et que 
nous côtoyons chaque jour sans 
(vouloir ) les voir. Ainsi que le dé­
montrent trois auteurs anglais de 
talent: Frances Hegarty (Jeux 
d'enfants) et Celia Dale (Charité 
sur mesure) les trouvent à l'om­
bre des pavillons de banlieue, et 
Anthony Shaffer (Absolution), 
dans un collège digne des Boys of 
St. Vincent. 

R O U A N P O L I C I E R 

«Hou! ce qu'elles sont moches, 
grandes et impersonnelles ces 
trente-trois maisons ( . . . ) complè­
tement fermées, avec leurs fenê­
tres comme des paupières bais­
sées», s'énerve Susan, l'une des 
protagonistes de Jeux d'enfants, 
face à cette rue «respectable» où 
«tout est tellement tranquille 
qu'on entend les feuilles tomber, 
mais pas une voix». «Tous ces 
étrangers, ces nouveaux riches 
sont d'un vulgaire!» 

Comme tout le quartier, elle 
bave de jalousie lorsque son re­
gard plonge et s'attarde dans le 
salon de ses voisins, les Allenda­
le : tout y est beau et brille de pro­
preté, mobilier et habitants; dé­
contractés et élégants, David et la 
blonde Katherine mangent com­
me des princes sans domesti­
ques... 

Mais le lecteur pressent déjà 
que ce confort, ce bonheur ne 
sont qu'apparence. Hegarty, avec 
une habileté diabolique, a su se­
mer l'inquiétude dès le prologue 
(une petite fille, enfermée dans 
une salle de jeux, y murmure in­
lassablement: je n'aime pas papa, 
je veux sortir). En multipliant les 
narrateurs (donc les paints de 
vue divergents) et les incidents 
inexpliqués (disparition d'argent, 
de bijoux, de vêtements, installa­
tion surprise de nouvelles serru­
res, e tc) , elle nous introduit au 
coeur d'un drame familial ef­
froyable que l'indifférence des 
vo i s ins ne pourra s topper à 
temps. 

Portes closes, le calme et sédui­
sant David s'affirme en fait tyran-
nique et violent, haïssant sa fille 
de quatre ans au point de l'enfer­
mer et de l'oublier dans un pla­
card parce qu'il soupçonne ne pas 
en être le père; soumise, humiliée 
et détruite petit à petit par ce 
mâle dominateur, la belle Kathe­
rine s'acharne néanmoins à es­
sayer de sauver les apparences... 

Rarement, même chez Patricia 
Highsmith ou Ruth Rendell, a-t­
on rendu de façon aussi implaca­
ble et angoissante ce lent glisse­
ment d'une apparente normalité 
vers la folie, cette prise de contrô­
le d'un être par un autre. Hegarty 
n'est d'ailleurs pas une inconnue, 
puisque sous le pseudonyme de 
Frances Fyfield, elle a déjà écrit 
quatre romans policiers origi­
naux salués par la critique. Allez 
donc voir Blanc comme veuve et 
Ombres sur le miroir (tous deux 
chez Laffont) et vous respirerez 
d'aise: la relève britannique est 
assurée. 

thème presque semblable un ro­
man des plus méchants: A Hel­
ping Hand devenue opportuné­
ment Charité sur mesure dans la 
traduction de Laffont. Avec son 
écriture si perfidement tranquil­
le, cette verte septuagénaire cam­
pe les Evans, un couple à qui l'on 
donnerait le bon Dieu sans con­
fession. Tellement set viables, sur­
tout auprès de vieilles dames seu­
les disposant, à défaut de famille, 
de certaines économies. Et qui, 
une fois installés chez les Evans, 
s'éteignent rapidement... 

11 est aussi beaucoup question 
de Bien et de Mal dans le collège 
de garçons mis en scène par An­
thony Shaffer dans Absolution. 
Mais chez cet expert en pièges 
tordus —on lui doit en effet Le 
limier ( T h e S leu th) , superbe 
huis-clos policier réalisé Joseph L. 
Mankiewicz avec Laurence Oli­
vier et Michael Caine—, nul ne 
se surprendra de voir le Mal 
triompher. Sur fond d 'homo­
sexualité latente, l'affrontement 
entre l'autoritaire père Goddard 
et Benjamin, l'élève le plus bril­
lant qui défie son autorité, de­
vient vite descente aux enfers... 

On doit cet te découverte à 
Claude Chabrol qui, avec l'appui 
de l ' incontournable François 
Guérif, inaugure une nouvelle 
collection chez Rivages. Le célè­
bre cinéaste entend bien montrer 
que le plaisir du polar est bien 
plus qu'une simple «passe dans 
une rue chaude: vite fait, plus ou 
moins bien fait, en tout cas pas de 
conséquences. Pas de souvenir 
non plus». Démonstration réus­
sie, M. Chabrol. 

FIANCES 
HEGARTY 

JEUX D'ENFANTS ; 

$£aU 

ABSOLUTION 
ANTHONY SHAFFER 

Le bon Dieu 
sans confession 
En 1966, soit une bonne ving­

taine d'années avant ses Petites 
soeurs du mal pour le moins vé­
néneuses qui m'ont ravi cet été, 
Celia Dale avait écrit sur un 

JEUX D'ENFANTS, Frances Hegarty. Traduit 
de l'anglais par Isabelle Stoianov. Calmann-
Levy. Paris. 1992. 335 pages. 41.40$. 
C H A R I T E SUR MESURE. Celia Dale. Traduit de 
l'anglais par Philippe Bonnet et Valerie Rosier. 
Robert Laffont. Paris. 1992. 218 pages. 
23.95$.* 
ABSOLUTION. Anthony Shaffer. Traduit de 
l'anglais par Jean Esch. introduction de Ctau-
de Chabrol. Rivages, Paris. 1992. 237 pages. 
34.95$. 

*1 

mal de Vienne: tour de force et COUD de cochon 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Rober Racine est un spécimen 
unique de notre faune artistique. 
À 3o ans, il a déjà gravi tous les 
échelons de la carrière locale et 
nationale en art contemporain 
avec intrusion dans le jet set in­
ternational, depuis le Musée des 
beaux-arts du Canada jusqu'à la 
Documenta de Kasscl en Allema­
gne, en passant par les Cent jours 
d'art contemporain et la galerie 
René Blouin de Montréal, Venise, 
et le New York Times. Le plus 
curieux dans ce « success story », 
c'est que Racine est entré dans les 
arts visuels sans l'avoir vraiment 
demandé, par accident, insistant 
sur le fait que, lui, c'était surtout 
la littérature qui l'intéressait. 

Or Racine, qui a perdu le t de 
Robert à la suite d'une fantaisie 
graphique d'adolescent, a finale-

ment realise son rêve de devenir 
écrivain en publiant cet automne 
un premier roman intitulé Le mal 
de Vienne, aux éd i t ions de 
l'Hexagone, un ouvrage qui est 
probablement un spécimen uni­
que de notre flore littéraire. 

Mais avant d'aborder le roman 
qui est à la fois un tour de force et 
un coup de cochon, une tragédie 
et une comédie, il est important 
de rappeler succinctement certai­
nes réalisations de Racine en art 
contemporain, parce que le ro­
man est, à son tour, une «perfor­
mance», dans le sens artistique, 
et sportif. 

Rober Racine est ce jeune hom­
me qui, en 1 9 7 8 , avait impres­
sionné notre collègue Claude 
Gingras, en interprétant 8 4 0 fois 
de suite Les Vexations d'Erik Sa­
tie (après avoir recopié autant de 
fois la partition) comme l'avait 
indiqué le compositeur. Une per­

formance d'une quinzaine d'heu­
res. Il y a eu ensuite, en 1 9 8 0 , 
L'Escalier Salammbô au Musée 
des beaux-arts du Canada, un es­
calier qui représentait visuelle­
ment la structure du roman de 
Flaubert ( roman qu'il avait égale-

L I T T É R A T U R E Q U É B É C O I S E 

meut recopié à la main) et dont 
les dimensions correspondaient 
au nombre de mots, de phrases ou 
de chapitres dans le livre. 

Puis vint enfin Le Parc de la 
langue française, en 1984, un 
projet de vrai parc où l'on circule­
rait d'un mot h l'autre, suivi une 

série d'aventures avec le Diction­
naire Robert dont celle de jouer 
(en musique) des partitions faites 
à partir des notes que l'on trouve 
dans les mots, (sol i tude, par 
exemple, contient un sol, domi­
nation, un do et un mi ). Le carac­
tère absurde et en même temps 
«zen » du travail de Racine exerce 
dans les milieux artistiques cana­
diens et internationaux une gran­
de fascination. Le Parc de la lan­
gue française devrait être réalisé, 
l'an prochain, à Lyon. 

Passerions-nous 
à côté du génie ? 
Dans Le mal de Vienne, le ro­

man, on retrouve l'esprit absurde 
bien particulier à Rober Racine et 
cette aptitude qu'il a à faire chan­
ger les concepts ou les choses de 
catégories, à jouer avec les mots 
et les idées, et è s'adonner à diver­
ses opérations semblables à celles 
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décrites par Freud pour expliquer 
la formation des rêves. Cela don­
ne lieu à des passages hilarants, 
comme cette histoire de cigarette 
roulée avec un feuillet de la Bible 
qui permet aux personnages de 
«pomper» Le Cantique des canti­
ques ( pour donner un seul exem­
ple sur les centaines que l'on 
pourrait choisir). 

Le roman est une performance 
(au sens sportif) dans la mesure 
où, même si elles sont constituées 
normalement et se lisent aisé­
ment, les phrases sont si inhabi­
tuelles, si nouvelles, et correspon­
dent à si peu de choses ordinaires, 
ou concrètes, que le lecteur a 
l'impression de se trouver devant 
une langue inventée, un mélange 
de Claude Gauvreau et de Sol. Par 
ailleurs, tout, dans Le mal de Vi­
enne renvoie d'une manière ou 
d'une autre aux arts et à la cultu­
re. Il n'y a rien de réel. A com-

mencer par le «héros» qui souf­
fre de «thomasbernhardovite au 
point de vouloir réaliser un docu­
mentaire fictif illustrant sa maille 
à partir avec les cachemires syn­
taxiques de récriture». Même le 
tabac contient un petit peu de 
poussière de disque compact. 
Vous voyez le genre? 

Le problème avec les références 
artistiques — il y en a au moins 
vingt par page, et cette accumula­
tion qui annihile la personnalité 
de Studd semble bien être le mal 
de Vienne— c'est qu'on les a ou 
on ne les a pas. Qu'arrive-t-il au 
lecteur qui ne connaît pas Tho­
mas ( s s s ) Bernhard(dddd) — • 
c'est mon cas— ou qui, sachant 
qu'il fut un écrivain autrichien à 
la mode en France, il y a quelques 
années, un écrivain que Ton a 
surnommé le Beckett des Alpes, 
ne l'a jamais lu? 

Eh bien, le lecteur, il souffre. 
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Arthur Buies. journaliste: instruire le peuple 
de ses faiblesses et de ses lâchetés... 

R E G I N A L D M A R T E L 

Le joyeux anticléricalisme d'Arthur Buies 
se retrouve à peine dans le deuxième tome de 
ses Chroniques, dont la première est datée de 
I864. Voici un homme quelque peu assagi, 
mais qui a gardé intact le culte de la pensée 
libre. Le défi était grand : les ultramontains, 
dont M g r Bourget était la figure de proue, ne 
faisaient pas la vie facile aux libéraux de son 
genre, hérauts du progrès et de la raison au 
sens où l'entendit le X V I I I e siècle. Les jour­
naux fondés par Buies, la Lanterne canadien­
ne puis l'Indépendant, ont eu une courte vie. 
Le pamphlétaire et polémiste, qui aurait pu 
sans doute s'adonner à la pratique du droit, 
restera tout de même fidèle à son métier de 
journaliste. 

Peut-être est-il opportun de rappeler un peu 
la vie d'Arthur Buies. Pour ce qu'on en sait : 
si une vraie biographie mérite d'être écrite, 
c'est bien la sienne. Il est né en 1840 d'un 
père originaire de l'île de Wiay, Will iam 
Buïe, et d'une mère canadienne, Léocadie 
cl' Est i ma i ; vil le ( j 'emprunte ces renseigne­
ments à M. Francis Parmentier). L'année sui­
vante, ses parents s'installent en Guyane bri­
tannique. Sa mère y meurt bientôt et Arthur 
est élevé par ses tante-s, seigneuresses de Ri-
mouski. Il n'aura guère de relations avec son 
père jusqu'à l'âge de 16 ans, à l'occasion d'un 
bref séjour en Guyane. William Buïe l'envoie 
étudier en Irlande; contre son gré, il s'enfuît 
à Paris dès janvier 1857. 

La suite appartiendrait à la légende, et non 
pas seulement à l'histoire des lettres et des 
idées, si nous savions un peu mieux choisir 
nos héros. Un seul exemple : s'engager à 
vingt ans dans l'armée de Garibaldi, a-t-on 
idée? Il était naturel que Buies, rentré au Ca­
nada en 1862 — il avait alors 22 ans — parti­
cipât aux activités de l'Institut canadien, fa­
mille intellectuelle que son esprit frondeur et 
son expérience du vaste monde ne déparaient 
pas. Ces années, jusqu'à la fin des années 
soixante-dix, seront les plus productives de sa 
vie. Elles ne sont pas vécues sans crises, si on 
ose lire entre les lignes — mais là seulement 
—, que les histoires de coeur de Buies n'é­
taient pas très heureuses, et que l'abus de l'al­
cool n'arrangeait pas les choses. 

Un temps de désarroi 
En 1874 — Buies a 34 ans—, il part pour la 

Californie. Le mot désarroi résume bien le 

L I T T E R A T U R E Q U É B É C O I S E 
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La vie des livres 
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Outremont fête 
ses écrivains 

• Outremont, aime-t-on dire, 
compte en son sein l'un des 
plus grands nombres d'artistes 
et d'intellectuels au «mètre 
carré». Parmi ces personnes, il 
en est plusieurs qui se 
retrouvent dans le grand 
domaine de l'écriture. 

C'est donc pour cette raison 
que les autorités municipales, 
à l'initiative de l'Association 
des amis(e)s de la 
Bibliothèque, ent décidé, en 
janvier prochain, d'honorer 
tous les écrivaines et écrivains 
habitant sur le territoire de la 
petite municipalité de 
banlieue du centre de l'île, lors 
d'un vin d'honneur qui aura 
lieu au début de 1993. 

Il s'agit du premier 
événement-hommage du genre 
et on espère le rendre annuel. 

L'Association, pour le 
moment, a trois principales 
priorités: 
• susciter l'amour de la lecture 
en participant à des 
événements publics: 
conférences, lectures 
publiques, activités 
d'animation pour jeunes et 
moins jeunes, ventes de 
livres... ; 
• promouvoir les services 
actuels de la bibliothèque 
d'Outremont et veiller à ce que 
s'ajoutent de nouvelles 
ressources qui correspondent 
aux besoins des usagers; 
• rappeler par divers moyens 
aux élus locaux l'urgence de 
régler une fois pour toute le 
dossier de la relocalisation de 
la bibliothèque d'Outremont. 

autres organismes annoncent 
eux aussi divers concours 
littéraires. 

C'est ainsi que Loisir 
littéraire du Québec lance un 
concours de nouvelles, le 
Concours de nouvelles 
Hugault, ouvert à tous ceux 
qui ne sont pas des écrivains 
reconnus. 

Il s'agit d'écrire, avant la fin 
de février 1993, une courte 
nouvelle ( le texte ne doit pas 
dépasser cinq pages 
dactylographiées à double 
interligne, 25 lignes par nage), 
sur un sujet libre et de 
l'envoyer à l'organisme. Un 
seul manuscrit peut être 
soumis par personne et ce 
texte doit être inédit. 

Le gagnant du premier prix 
se mérite une bourse de 500 $, 
don de Bell Canada. D'autres 
prix et mentions sont prévus. 

On s'informe en 
téléphonant au 252-3033 ou en 
écrivant à: Loisir littéraire du 
Québec. 4545, avenue Pierre-
de-Coubertin, C P . 1000, 
Succursale M, Montréal H I V 
5R2. 

» 

» 
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très long récit de voyage qu'il en fera et qui 
constitue une pièce importante des Chroni­
ques II. Pour une fois, et sans porter le mas­
que de l'ironiste, il se livre un peu. Il n'ira pas 
jusqu'à dire les causes et circonstances exactes 
de son état malheureux, mais on devine que 
Buies est assez proche du désespoir. Il dira cet 
état, mais en usant, ce qui n'est pas coutumier 
chez lui, d'un style emprunté tout entier aux 
romantiques, je veux dire sans rigueur et sans 
vigueur, tellement ampoulé e t larmoyant 
qu'il ne suscite chez le lecteur qu'une bien va­
gue sympathie pour d'aussi grands malheurs. 

Tout de même, le journaliste n'a pas abdi­
qué, en même temps que le goût de vivre, ce­
lui de témoigner des moeurs de son temps. Et 
il est assez amusant de voir ce jeune bourgeois 
cultivé, familier de la vieille Europe et de ce 
qui a survécu d'elle dans les usages canadiens, 
afficher à la fois son admiration pour les réa­
lisations matérielles des Américains et le dé­
dain que lui inspirent leur absence de curiosi­
té pour les idées et leurs manières frustes. On 
sent que Buies, tout malheureux fût-il, voulait 
encore instruire son peuple de ses faiblesses et 
de ses lâchetés, tout en lui donnant a entre­
voir la grandeur à laquelle les Canadiens pou­
vaient aspirer. 

Le voyage en Californie fut de courte durée, 
quelques semaines à peine. Buies n'a pas vu 
grand-chose, à quelques exceptions près, si-

Arthur Buies 

non le paysage qui défilait éternellement de­
vant sa fenêtre. Et ce qu'il a vu nous rappelle 
que l'homme aux idées politiques avancées, 
capable de les défendre avec une logique im­
placable, capable aussi de dénoncer tant et 
plus les préjugés, n'en était pas exempt. C'est 
presque avec mépris qu'il évoque la résistance 
des Amérindiens à l'envahissement de leurs 
territoires par des Américains partis à la con­
quête du continent tout entier. Il en va de 
même pour les femmes, peut-être parce qu'el­
les ne l'ont pas rendu heureux, auxquelles il 
prête sans nuance tous les défauts. 

Les mots de la douleur 
Heureusement, tout n'est pas de cette fari­

ne dans les textes réunis sous le titre Chroni­
ques, voyages, etc., etc. et parus à Québec en 
1875. Le seul qui s'en rapproche un peu, pour 
ce qu'il a de très personnel, s'intitule «Despe-
ranza». Buies s'émeut devant le tombeau de 
la mère qu'il n'a pas connue: «Ainsi, mon 
berceau fut désert; Je n'eus pas une caresse à 
cet âge même où le premier regard de l'enfant 
est un sourire.» L'amour des idées et la re­
cherche de la vérité semblent n'avoir jamais 
compensé ce sentiment d'abandon. En tout 
cas, Buies n'en dit rien dans cette prose d'un 
noir total. Au contraire, il se laisse glisser 
dans le gouffre qu'il aperçoit et qui l'attire: 
«Maintenant tout est fini pour moi; j'ai épui­

se la somme de volonté et d'espérance que le 
ciel m'avait donnée. Ôtez au soleil sa lumière, 
au ciel ses astres, que restera-t-il? L'immensi­
té dans la nuit; voilà le désespoir. » 

On ne meurt pas de désespoir; enfin, pas 
toujours. On en meurt d'autant moins quand 
on a la faculté d'oublier ses petits et grands 
malheurs existentiels, pour se rappeler que le 
peuple qu'on aime et qu'on châtie n'a pas le 
loisir de s'offrir un tel luxe. On s'intéresse 
alors à sa société, à ses promesses et à ses ca­
rences, on reprend la plume de l'éducateur, 
du propagandiste des idées modernes qui 
pourraient faire sortir un peuple endormi de 
sa gangue d'ignorance. La tâche est vaste, Ar­
thur Buies s'y attaque sans stratégie apparen­
te, inspiré indifféremment, dirait-on, par son 
humeur du jour ou par l'actualité. 

Il dénoncera par exemple, dans un texte ex­
trêmement rigoureux, la peine de mort. Un 
siècle plus tard, Arthur Koestler et Albert Ca­
mus ne feraient pas mieux. Ce sujet, on peut 
le choisir parmi bien d'autres pour dire que 
Buies, dont les préoccupations sociales n'ont 
pas été tellement aiguisées par le courant ré­
volutionnaire européen du X I X e siècle, de­
meure tout à fait actuel quand il aborde les 
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Christie augmente 
les bourses de ses prix 
La Compagnie de biscuits 

Christie Brown vient d'ajouter 
deux catégories aux Prix du 
livre M. Christie qu'elle 
attribue chaque année en 
littérature jeunesse et en 
augmentant le total des 
bourses offertes à 45000 $. Ce 
concours national devient 
ainsi un des prix dotés des 
bourses les plus importantes 
au Canada et le premier à 
récompenser l'excellence des 
ouvrages destinés aux enfants 
de moins de 8 ans. 

Les livres seront jugés dans 
l'une des six catégories, trois 
dans chaque langue, soit texte 
pour les enfants de moins de 8 
ans ; texte pour les enfants de 8 
à 14 ans et ilustration. 

Le jury francophone est 
présidé par Louis Dubé, 
directeur général des librairies 
Flammarion et réunit Ginette 
Guindon, de la Bibliothèque 
de Montréal, Micheline 
Persaud, de la Bibliothèque 
publique d'Ottawa, Francine 
Sarrasin, professeure 
d'histoire de l'art et Yolande 
Lavigueur, collaboratrice au 
Devoir. 

Le nom des lauréats sera 
connu en mai 1993. 

Concours pour les 
écrivains amateurs 
À cette période-ci, plusieurs 

Ecrire pour 
la radio 
Radio-Canada, quant a elle, 

relance son concours 
d'oeuvres dramatiques 
radiophoniques. 

Cette année, le XXIe 
concours d'oeuvres 
dramatiques radiophoniques a 
ajusté son format aux 
exigences de son époque en 
abolissant ia catégorie « 6 0 
minutes», conservant celle de 
« 30 minutes» et en y créant 
une nouvelle catégorie de « 15 
minutes». 

Les auteurs devront exercer 
leur talent dans un cadre neuf, 
sinon inhabituel. Les deux 
lauréats de cette catégorie « 15 
minutes» remporteront 
respectivement 1 500 $ et 
1000$. 

La catégorie « 3 0 minutes», 
toujours à l'honneur, 
comporte un 1er prix de 
2 500 $, le Prix Robert-
Choquette, ainsi nommé en 
mémoire du pionnier de 
l'écriture radiophonique et 
grand écrivain québécois. Le 
2e Prix est assorti d'une bourse 
de I 500 $. Les quatre gagnants 
recevront également 
également le cachet prévu à la 
convention avec les auteurs 
pour la diffusion de leur texte 
sur les ondes de la radio FM de 
Radio-Canada. 

Tous les résidants du 
Canada peuvent y participer, 
sauf les employés de Radio-
Canada et les membres de leur 
famille. Tous les textes doivent 
avoir été postés d'ici la fin de 
février prochain. 

Pour plus de renseignements 
ou un formulaire 
d'inscription, on s'adresse au: 
Concours d'oeuvres 
dramatiques radiophoniques. 
Société Radio-Canada, 21e 
étage. C P . 6000, Montréal 
H3C 3A8. 
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O'Neil : cela n'exigeait Catherine en deux saisons 
pas qu'on l'éditât R E G I N A L D M A R T E L 

R E G I N A L D M A R T E L 

• Le père est mort, puis la mère. 
Que s'est-il alors passé? L'auteur 
va tout nous dire : « lisse retrou­
vaient sur le même lopin de terre, 
mélangés à tout jamais l'un à 
l'autre en un humus concentré 
formé de la décomposition de 
corps humains comme on en ren­
contre uniquement dans les cime­
tières. » 

Cette sottise n'est pas la moin­
dre de celles que sème partout 
l'auteur. Et quand on a cessé de 
compter les anglicismes, les tour­
nures naïves et les fautes d'ortho­
graphe d'un texte pourtant assez 
bref, on se demande encore en 
quoi le récit de Mme Huguette 
O'Nei l peut être un hommage à 
celle qui fut sa mère. 

À moins que le récit en ques­
tion ne soit destiné à la parenté 
exelusivemeni, ce qui n'exigeait 
pas qu 'on l 'éditât . Car Belle-
Moue n'a absolument aucun inté­
rêt pour quelque autre public que 
ce soit. On s'explique mal qu'un 
éditeur compétent, qui a recruté 
des écrivains prometteurs et bâti 
un fonds de qualité, inscrive à 
son catalogue une oeuvre qui, 
comme celle-ci, risque d'affaiblir 
d'aussi bons résultats. 

Même si elle était écrite correc­
tement, Belle-Moue resterait une 
ocuvrette qui ne saurait émou­
voir ou édifier personne. Une 
vieille dame meurt, sa fille décide 
de raconter sa vie en remontant 
le temps. On faisait cela autrefois 
dans les veillées mortuaires, et 
chacun y allait de son anecdote, 
souvent humoristique, pour par­
tager avec les autres, s'il y avait 
lieu, sa peine. 

Dans Belle-Moue, l'émotion est 

• 

absente, malgré des artifices sty­
listiques ( ? ) ou graphiques, tels 
ces passages en italique qui n'abu­
seront personne : «r le savais-tu 
maman que la vie éternelle se 
trouve dans l'ADN que papa et 
toi avez transmis à vos deux filles 
pas ailleurs cette source de vie est 
transmise de génération en géné­
ration depuis la première algue 
bleue unicellulairc ». 

Et si même l'émotion y était, 
qui fit vraiment revivre une fem­
me et son époque, elle ne pourrait 
distraire le lecteur du propos 
sous-jacent qui sans cesse vient 
contaminer ce détestable récit. 
Car Mme O'Neil s'intéresse au 
moins autant à ses propres états 
d'âme qu'aux drames de la vie de 
sa mère. Elle nous dit par exem­
ple tout ce q u ' e l l e a fait au 
Conseil du statut de la femme, 
avec quels appuis et malgré quel­
les défections, en citant même les 
noms des bons et des méchants. 

Pas la peine, vraiment, de té­
moigner d'un amour filial malai­
sé, si c'est pour ériger en passant 
son propre monument. 

BOUE-MOUE. Huguette 0 Neil. Éditions Trip­
tyque. Montréal. 1992.98 

H Grandir, c'est tourner la page 
sur des choses qui ne regardaient 
que soi et que l'âge adulte ne sau­
rait recevoir. En raison de cela 
cherchera-t-on en vain, à moins 
de mener une enquête très fine, 
ce qui pourrait relier la première 
partie du roman de Mme Réjane 
Bougé, consacrée à l'enfance de 
Catherine, et la deuxième, où elle 
est devenue femme. Dans chacu­
ne, on ne trouvera pas non plus 
ce m o u v e m e n t vers que lque 
échéance auquel se résume une 
vie. Plutôt des séries de tableaux 
juxtaposés, sans liens nécessaires, 
qui révèlent un projet romanes­
que qui ne serait jamais sorti 
d'un flou impressionniste d'ail­
leurs non dépourvu de charme. 

• 

« 
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L I T T E R A T U R E Q U É B É C O I S E 

Ce charme, c'est évidemment 
celui de l'écriture, ni tradition­
nelle ni moderne mais mieux que 
cela : signée. Si Mme Bougé ne 
sait pas encore quoi écrire, elle 
sait écrire de façon personnelle, 
ce qui n'est pas donné à tous. N 'y 
aurait-il à retenir de l'Amour 
cannibale que cela, ce serait, 
pour un premier roman, beau­
coup. Il y a pourtant autre chose, 
qui est l'extrême attention portée 
dans la première partie aux petits 
événements de la vie de la fillet­
te, cette façon d'examiner Cathe­
rine avec juste ce qu'il faut de 
distance et d'empathie. La ro­
mancière a pu ainsi construire 
vraiment un personnage, quoi­
que de façon fragmentée comme 

Réjane Bougé 

je l'ai dit, alors qu'un récit à la 
première personne eût risqué de 
faire plus joli que vrai. 

A propos de désir 
Par contre, si on tient pour ma­

gique l'état d'enfance, on voit 
bien que cette dimension centra­
le est ici évacuée. Les manies de 
Catherine, ses fixations et obses­
sions, finissent par prendre des 
airs de constats cliniques, privées 
qu'elles sont de leur charge émo­
tive. Catherine a pour les êtres et 
les choses une même curiosité, 
comme s'ils étaient de même na­
ture et donc interchangeables, 
comme s'ils n'existaient que pour 
être vus, sentis, touchés et comp­
tés, objets d'un désir qui se re­
nouvelle sans cesse mais de façon 
mécanique, étrangère à cette ex­
périence fondamentale de l'en­
fance qui consiste à posséder peu 
à peu le monde, jusqu'au mo-

ment d'y occuper, comme sujet 
heureux ou non, le centre. 

Il est intéressant de noter que 
l'enfance de Catherine est vécue 
dans un passé encore récent, les 
années soixante peut-être, alors 
que le Québec entrait dans une 
révolution culturelle — la seule 
qu' i l ait réalisée d'ailleurs — 
dont le temps qui passe tend à ef­
facer l'ampleur radicale. Ce qui 
nourrit le désir de la fillette, ce 
ne sont pas les valeurs religieu­
ses, même trafiquées, qu'on im­
posait à l'imagination et à la foi 
des enfants; au contraire, c'est 
déjà la matérialité du monde. 

Un certain matérialisme 
Les êtres humains que Catheri­

ne observe ne sont pas tellement, 
de son point de vue, des porteurs 
d'âmes; ce sont plutôt des êtres 
vivants constitués d'un certain 
nombre de pièces importantes ou 
accessoires, les unes ou les autres 

pouvant faire défaut. Par exem- . : 
pie la jambe amputée du père (où ; • 
l'a-t-on mise? se demande l'en- - 1 
fant) ou le sein manquant de la ! -
mère. On imagine assez bien, i 
malgré la cruauté de ces pertes, 
qu'une enfant puisse apprendre à 
se détacher peu à peu de ses pa­
rents quand leurs corps eux-mê­
mes sont délestés d'organes ou de 
membres. On a pu lire, chez des 
écrivains québécois, semblable 
dégradation du corps, perçue 
comme une revanche de la mort 
contre la vie et, parfois, comme 
l'image d'une société elle-même 
en voie de dissociation et de per­
dition. Mme Bougé, n'a pas re­
pris cette voie, se contentant de 
présenter des faits sans y cher­
cher les significations qui les 
transcenderaient. 

Dans la deuxième partie du ro­
man, qui est de loin la moins 
réussie, Catherine est devenue 
femme. Comme on ne la recon­
naît pas, on assiste assez indiffé­
rent à ses activités amoureuses et 
professionnelles, à ce qui fait en 
somme la vie adulte. Elle fait 
donc l'amour et elle travaille, 
elle lit des livres, elle voyage aus­
si et voudrait nous entraîner en 
Italie, ce qui est bien gentil, mais 
nous l'y suivrions plus volontiers j 
si Mme Bougé avait ia délicatesse 
de traduire, pour les ignorants 
que sont quelques-uns de ses lec­
teurs, les expressions en langue 
italienne qui sont censées, je sup­
pose, donner au récit une colora­
tion particulière. Sans celle-ci, 
l'effet collage apparaît encore 
plus marqué que dans la premiè­
re partie. On cherche le Til ou la 
trame, on ne trouve pas grand-
chose. Et quand la prose se fait 
trop elliptique, pour faire intelli­
gent sans doute, alors, on ne 
comprend rien du tout. 

r j 
,.1 

L'AMOUR CANMBAUE. Réjane BOUQé 
tions du Boreal, Montréal. 1992.192 
18.95$. 
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Les dossiers du Canard 

i 
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t 

Il se voit déjà statufié, 
coulé dans le bronze ! 

C L A U D E M A R C I L 
collaboration spéciale 

• Le Canard Enchaîné existe de­
puis la première guerre mondia­
le. Il n'a jamais accepté une seu-

")e publicité, ne s'est jamais em-
vmélé les pattes dans les grilles 
d'analyse et est resté férocement 
indépendant. 

Le Canard se méfie, avec rai­
son et sans exception, de tous les 

•politiciens, grafigne aussi bien 
.les syndicats que le patronat et 
n'a qu'un seul maître, ses lec-

1 v i n 
PÉRIODIQUES 

leurs. Aussi, il peut compter sur 
leur support mur à mur. On ap­
précie ses jeux de mots, ses en­
quêtes fouillées et son vaste 
choix d'ennemis. 

Au palmarès de ces derniers. 
Le Pen. 

La publication de Le Pen, /e 
v rai dans les Dossiers du canard 
ne fera rien pour rapprocher le 
chef du Front National et les 

" journalistes du Canard. 
Une centaine de pages d'en­

quêtes et de reportages qu'on lit, 
sourire aux lèvres, dès les pre­
mières lignes: «Nous sommes 

.des maudits» se lamente en par­
lant de lui Le Pen, dont on sait 

le penchant pour l'enflure du 
verbe». . . 

Les journalistes du Canard ré­
vèlent tout haut ce que Le Pen 
cache tout bas et le résultat est 
c rampant. 

On révèle ainsi que le passé 
de résistant de le Pen ne résiste 
pas à l'examen et que la perte de 
son oeil lors d'une bararre avec 
les gauchistes relève de la légen­
de. On l'a accusé d'avoir torturé 
des Arabes pendant la guerre 
d 'Algér ie et d 'avoir « p l a n t é » 
tous ses amis politiques. Le Ca­
nard fait suavement !e point sur 
ces questions tout en révélant le 
bon nombre de fascistes, d'an­
ciens SS et miliciens français 
qui entourent le chef d'un parti 
qui se veut respectable. 

Le Canard dévoile également 
les origines de la fortune de 
l'ancien militaire, ses liens avec 
la secte de M o o n , l ' ext rème-
droite religieuse et les racistes 
de tout poil. 

11 est aussi fascinant d'appren­
dre à quel point Le Pen contrôle 
son parti, s 'entoure d'adula­
teurs, ne supporte aucune criti­
que et possède l'égo le plus co­
lossal de ce côté-ci d 'Hi t l e r . 
C o m m e beaucoup d 'hommes 
politiques, il se voit déjà statu­
fié, coulé dans le bronze pour la 
plus grande édification des mas­
ses. 

L'avenir est aux pigeons... 

LE PEN, LE VRAI. Les dossiers du Canard. 
9.25$. 
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Si) Buies s'en tient à la 
mission qu'il s'est donnée 

SUITE DE LA PACE B9 

questions philosophiques. La 
peine de mort existe encore 
dans un grand nombre de pays, 
dont les États-Unis, et il paraît 
qu'une majorité de Canadiens 
ne serait pas fâchée de la voir ré­
tablie. Mais Buies ne s'intéresse 
pas qu'aux questions morales. À 
vrai dire, tout ce qui touche la 
vie des Canadiens et de leurs 
institutions lui est occasion de 
réflexion, ou prétexte. 

Dans la langue très pure qui 
est la sienne, imperméable aux 
anglicismes qu'il dénonce d'ail­
leurs souvent chez les autres, et 
dans un style du plus pur classi­
cisme, il expose d'abord les di­
mensions théoriques essentiel­
les d'un problème, ensuite il si­
tue ce problème dans son espace 
géographique et historique, en­
fin il propose et défend les solu­
tions qui lui paraissent être les 
meilleures. Certes, une démar­
che aussi rigoureuse n'a pas tou-
jpurs l'attrait des mouvements 
d'humeur et d'humour qui gou-
yfcrnent la rédaction des chroni­
ques de la Lanterne canadien­
ne. Elle a cependant le mérite 
de mieux révéler la solide cons­
t i t u t i o n de la pensée d'Arthur 
Buies. Qu'il fasse appel à la ri­
gueur logique ou aux aimables 
astuces de l'humour, l'écrivain 
s'en tient toujours à la mission 
qu'il s'est donnée, qui est d'ins­
truire ceux que les pouvoirs po­
litique et clérical ont tout inté­
rêt à garder dans l'ignorance. 

Sur le chemin de Damas 
La deuxième partie des Chro­

niques il réunit les textes des 
Met i tes Chroniques pour 1877, 
parues en 1878. Il y est question 
dans le prologue du métier de 
chroniqueur, pas de tout repos 
mais qui permet de gagner sa 

. yjc; de la pauvreté de la criti­
que, qui nuit à la littérature ca­
nadienne; et de la di f f icul té 
d'être écrivain. Parmi nos écri­
vains contemporains, plusieurs 
ne nieraient pas la pertinence et 
l'actualité des propos de Buies: 
«Ce qu'il y a de particulièrc-

t ment douloureux pour l'écri­
vain digne de ce nom, c'est qu'il 
ne jouit au Canada d'aucune 
considération. Il n'y a qu'une 
petite partie du public qui fasse 
une différence entre lui et un 
faiseur de phrases ampoulées, 
un barbouilleur pâteux, ou un 
bourreau de langue dont chaque 
mot est un coin qui s'enfonce 

dans la phrase. Le public, dont 
ce n'est pas la faute, a vu tant 
d'écrits sans couleur, sans idées 
et sans style, qu'il n'a pu acqué­
rir le sentiment de l'art litté­
raire, ni former son goût, ni sa­
voir faire une distinction. » 

On lira aussi avec intérêt, et 
parfois avec amusement, les 
chroniques sur la ville de Qué­
bec, les reportages sur « Nos pla­
ces d'eau » , qui ont mené Buies à 
La Malbaie, à Kamouraska et 
ailleurs, et, à la fin, un texte sé­
duisant sur la science, intitulé 
« L ' h o m m e » , la science qui se­
rait «la seule vraie philosophie, 
/car/ elle seule porte le flambeau 
dans la nuit qui nous entoure et 
nous apprend à ne pas juger 
l'être que nous ne connaissons 
pas, mais à l'étudier.» En ap­
pendice , on a reprodui t des 
chroniques que Buies n'avait 
pas jugé bon de rééditer dans ses 
ouvrages. Nous voici mainte­
nant en 1878. Où va Buies dé­
sormais? À l'église! Car le bou­
gre se convertit. En 1879, il écrit 
à Alfred Garneau qu'il est allé 
communier , après vingt-trois 
ans d'abstention, et qu'il y a 
trouvé un grand soulagement. 
Devenu presque tout à fait sage 
au seuil de la quarantaine — i l 
prendra femme quelques années 
plus tard—, il rencontre le curé 
Label le. qui le fera nommer à la 
Commission des terres publi­
ques. Un peu plus tard, il sera 
agent général de la colonisation. 

Les Chroniques Iet / / rendent 
enfin justice au grand écrivain 
qu'a été Arthur Buies. Il s'agit 
d'édition critique, ce qui impli­
que utilisation d'un appareil as­
sez savant. La moindre variante, 
dans les textes qui ont été pu­
bliés à l'origine plus d'une fois, 
est signalée. Les notes explicati­
ves, la chronologie, la bibliogra­
phie et l ' index onomast ique, 
tout cela est u t i le aussi, au 
moins pour les savants, et c'est 
un plaisir qu'on ne peut pas leur 
refuser. Il n'est quand même pas 
interdit de se demander si le 
grand public, qui au moins au­
tant que les universitaires a be­
soin de connaître les classiques 
de notre littérature, ne mérite 
pas de les trouver dans des édi­
tions moins savantes et moins 
coûteuses. 

r u D A W i A i i r r ii 
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que par Francis Parmentier, de l'Université 
du Quebec a Trois-tfivieres Collection • Bi­
bliothèque du Nouveau Monde», les Presses 
do i Université de Montreal. 1991. S04 pa­
ges. 50$. 
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Le Petit Prince: pour les 
grandes et les petites personnes 
S O N I A S A R F A T I 
%\Wlibération spéciale 

• Il y avail longtemps, très long­
temps, que je n'avais pas relu Le 
Petit Prince de Saint-Exupéry. Et, 
à vrai dire, je ne me rappelais pas 
à quel point « l e s grandes person­
n e s » — comme l'enfant blond 
nomme les adultes — en pren­
nent pour leur rhume, dans ce 
conte poétique. Peut-être parce 
qu'a l'époque de ma dernière lec­
ture, je n'étais pas encore une de 
ces «grandes personnes»... 

Bref, Le Petit Prince de la Com­
pagnie Guy Gravis, présenté hier 
et aujourd'hui au Théâtre Saint-
Denis, m'a fait bondir. Pas sur 
mon siège, mais dans le temps. 

Cette présentation de Didier 
Morissonneau a été jouée près de 
3 500 fois à Paris et a fait plu­
sieurs tours du monde. On com­
prend pourquoi : le texte de Saint-
Exupéry, de portée universelle, 
occupe tout l'avant-plan. 

Pour l'accompagner, un décor 
réduit à deux caisses, un carton à 
dessins et quelques accessoires. 
Pour lui donner vie, trois comé­
diens seulement: David Clair en 
Saint-Exupéry; Daniel Royant en 
roi, allumeur de réverbères, re­
nard, etc.; Damien Bellet en Petit 
Prince blond, nu-pieds, et tout de 
blanc vêtu — comme il se doit. 

Présent sur scène pendant tout 
le spectacle, le jeune Damien — il 
n'a que onze ans — livre-là une 
performance tout à fait adéquate: 
son jeu est sobre — mais le Petit 
Prince n'a rien d'un « é n e r v é » — 
et sa diction, très claire. Impor­
tant, ce dernier point, quand on 
sait toute l'importance des mots 
dans ce conte philosophique. 

Quant à Danie l R o y a n t , il 
change de peau comme il change 
de chemise... tout en ne chan­
geant jamais costume! C'est lui, le 
monarque absolu d'une planète 
déserte, l'allumeur de réverbères 

Le Petit Prince (Damien Bellet) étudie les moutons que Saint-Exupéry lui a dessinés. Le bon, c'est 
celui qui se trouve dans la boite, bien sûr ! PHOTO LUC SIMON PERRÇAUU. I* Presse 

se raccrocher même les plus jeu­
nes. 

Car, comme le disait fort juste­
ment le metteur en scène Guy 
Gravis, «Le Petit Prince, ce n'est 
pas Le Petit Poucet». La pièce 
présentée au Théâtre Saint-Denis 
n'est pas un spectacle pour en­
fants, mais bien un spectacle fa­
mi l i a l . Auquel on se prépare 
avant. Et sur lequel on réfléchit 
après, entre petites... et grandes 
personnes. 

sur un astre qui fait une révolu­
tion par minute, !e buvenr qui 
boit pour oublier qu'il a honte de 
boire et le renard philosophe qui 
a appris à des générations de... 
petits princes q u ' « O n ne voit 
bien qu'avec le coeur. L'essentiel 
est invisible pour les yeux» . 

D'une durée d'une heure. Le 
Petit Prince est interrompu, en 
plein mil ieu, par un entracte 
d'une vingtaine de minutes. Une 
bonne... et une mauvaise idée. 

Certains enfants, parmi les plus 
jeunes, avaient besoin d'une « r é ­
création». D'autres, par contre, 
n'ont pu se remettre dans l'am­
biance du moment, après la pause 
7-Up. D'autant plus que la secon­
de partie de la pièce, qui retrace 
le séjour du Petit Prince sur la 
Terre, est beaucoup plus com­
plexe que la première — dans la­
quelle les habitants des différen­
tes planètes, très caricaturaux, of­
frent un spectacle auquel peuvent 

LA BOTTINE SOURIANTE 
Mémorable party de racines au Sp ectrum 
A L A I N B R U N E T 

• « Nous sommes part is une 
gang, c'tait pour aller vei l ler / 
C'est chez l'père Gauthier que 
nous sommes tous a l l é s . . . » Et 
quelle veillée, citoyens! 

Nous n'étions évidemment pas 
en train de veiller chez l'père 
Gauthier. Vendredi soir au Spec-
trun, nous étions plus d'un mil­
lier à célébrer les racines de notre 
québécitude. Le meilleur party de 
racines en ville, doit-on ajouter. 
Une infusion à peine alcoolisée 
( . . . ) , une « p o n c e » pas possible. 

La Bottine souriante a fait un 
saut en se produisant dans une 
salle de ce gabarit. Un beau. La 
barre encore plus haute, elle ne 
s'est vraiment pas enfargée dans 
ses lacets. 

Devant une salle comble, la 
Bot t ine a rempli la p r emiè re 
d'une série de quatre missions. 
Et si je m'en tiens à ce que j'ai vu 
et entendu ce week-end, il y aura 
un bouche à oreille très favorable 
à l'ensemble joliettain en ce qui a 
trait aux trois autres représenta­
tions; composée de quatre cui­
vres et cinq spécialistes du rigo­
don, renforcée par un percussion­
niste antillais (Raymond André ) , 
la formation se produit les 26 et 
31 décembre et 2 janvier. 

Le chanteur et multi-instru-
mentiste Yves Lambert, guilleret 
personnage s'il en est un, mène 
cette célébration avec assurance 
et bonhomie. Plus que jamais, on 
le sent capable de catalyser les 
réactions de la foule. Cravaté, le 
chef bien couvert, le bedon bien 
rond, la moustache af f i lée , il 
complète allègrement les inter­
ventions de ses collègues tous aus­
si compétents les uns que les au­
tres. 

Au terme de cette soirée excep­
tionnelle, Lambert ne semblait 
pas vouloir une miette changer 
de chapeau. On connait son pen­
chant pour l'objet, on connaît 
aussi le voudrais changer d'eha-
peau, l'avant-dernier album de la 
Bottine — d'où l'allusion au cou­
vre-chef. L'enregistrement mar­
quait alors un changement de di­
rection à tout le moins impor­
tant : ouverture des horizons avec 
l'arrivée des cuivres et les ajouts 
de jazz ou d'influences latinas, 
renforcement de l'almagame fol­
klorique. 

Quelques douzaines de mois 
plus tard, les formes orchestrales 
de la Bottine atteignent un degré 
insoupçonné de qualité et de clar­
té esthétique. Lambert est vrai­
semblablement parti pour porter 
le même chapeau pendant des lu­
nes! 

Imaginez un ensemble folklori­
que qui swinguci vraiment, qui 

Le saxophoniste Jean Frechette et le chanteur et multMnstrumentiste de la Bottine souriante, Yves 
Lambert... qui aimerait bien changer de chapeau... mais qui n'en change jamais ont attiré plus d'un 
millier de personnes au Spectrum, vendredi. PHOTOS LUC SJMON PERRCAUU. U presse 

Martin Racine s'en donne à 
coeur joie sur son violon, pen­
dant que Michel Bordeleau, a-
joute le son de sa mandoline. 

pousse plus loin rythmiqucmer.t 
et harmoniquement une matière 
musicale transmise de bouche à 
oreille depuis des siècles. 

Imaginez une séquence intitu­
lée Soucoupe volante, aérée de 
façon singulièrement contempo­
raine par les cuivres. 

Tout à fait possible 
avec la Bottine. 
À l'écoute de Picoro, un des 

sommets de la soirée de vendredi, 
on ne pouvait qu'être fasciné par 
ces réformes orchestrales. Et en 
m ê m e temps , on ne p o u v a i t 
qu'être atteint directement au 
bas-ventre par ces envolées fié­
vreuses. 

Des violons qui rigodonnent à 
fond, des pieds qui giguent en po­
ly r y t h m e s (lors de la pièce Gue­
nille, Michel Bordeleau s'est fait 
aller! ) , des riffs de cuivres qui ar­
rondissent ces tempos carrés. Ça 
swingue, je vous le répète. 

Depuis quelques années, la Bot­
tine avait entrepris de greffer une 
section de vents pour ses occa­
sions spéciales et ses enregistre­
ments. Expérience on ne peut 
plus concluante. Le monde des 
mandolines, guitares et violons a 
progressivement apprivoisé celui 
des s axophones , t r o m b o n e s , 
t rompettes, et vice-versa. Les 
deux vases sont devenus ainsi 
communicants, ces deux entités 
orchestrales ne sont devenus 
qu'une. 

À ce point particulier qu'il est 
aisé d'affirmer qu'aucun ensem­
ble folklorique s'inspirant du pa­
trimoine de souche^ européenne 

n'utilisé aussi bien les vents que 
la Bottine souriante. 

N'allez pas croire, après avoir 
lu cette nomenclature de trou­
vailles sonores, que la Bottine 
souriante vous convie à un sémi­
naire cthnomusicologique. Pas 
du tout. 

Le party d'abord 
Moult chansons à boire, chan­

sons de quéteux (dont celle du 
quétcux T r e m b l a y ; « U n beau 
réve qu'a fait l 'bonhomme», con­
viendra Yves Lambert ) , chansons 
réalistes (dont Êmilien de Ray­
mond Lévesquc, « u n e chanson 
sur la tempérance»), chansons à 
boire ( dont Ninette, jadis popula­
risée par feu Wil l ie Lamothe), 
protest song avec Le «dérap» de 
la guerre (commentaire sur l'ap­
pétit occidental dans la guerre du 
Gol fe ) , chanson économique ré­
coltée à Saint-Côme, ( l e texte de 
Ici bas sur Terre décrit les hauts 
et les bas d'un p o r t e f e u i l l e ) , 
chansons à répondre, telle 2033. 

«En l'an 2033, par le dixième 
du mois, un vieux Québécois tur-
luta....» ; 

S'il sait encore turluter, l 'hofto 
québécensis du troisième millé­
naire aura certainement retenu 
quelques classiques de la Bottine. 
S'il en sait encore plus sur son 
passé, il aura noté que l'ensemble 
joliettain avait jadis procédé aux 
plus belles réformes de notre fol­
klore musical en cette fin de siè­
cle. 

• 5 ' 
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La dinde 
cette 
inconnue 

n a beau avaler des tonnes 
de dinde par année, le 

volatile reste quand même 
relativement inconnu. Un petit 
test d' Enquirer nous aide à 
corriger l'injustice. 

1. — C'est surtout à l'Action 
de grâce et pendant les Fêtes 
qu'on mange de la dinde. Vrai 
ou faux. 
Réponse — Faux. Il fut un 
temps où 95 pour cent du 
marché américain de la dinde se 
situait en novembre et 
décembre; maintenant, on parle 
plutôt de 40 pour cent. 

2 . — Les premiers Pèlerins 
américains ont connu la dinde 
grâce aux Indiens. 
Réponse — Faux. Les Pèlerins 
en mangeaient déjà en 
Angleterre et ont emporté avec 
eux des dindons domestiques au 
Nouveau Monde. 

3 . — Quel est le poids record 
pour une dinde? a ) 98 livres; 
b ) 8 6 ; c ) 6 0 . 
Réponse — La plus grosse dinde 

Z O O M 

Pourquoi le dindon fait-il la roue ? 

est un dindon (Meleagns 
gai lapa vo ) de 86 livres. Elle a 
été produite sur une ferme en 
1967. 

.4 . — Quel père fondateur des 
États-Unis poussait la 
candidature du dindon comme 
emblème du pays? a ) John 
Hancock; b ) Benjamin 
Franklin; c ) Thomas Jefferson. 
Réponse — Franklin trouvait le 

dindon sauvage plus intéressant 
que l'aigle à tête blanche. 

5. — En quoi les dindons 
d'élevage diffèrent-ils des 
sauvages? a ) Ils ont les pattes et 
le cou plus courts, b ) Leur 
plumage est plutôt blanc que 
brun, c ) Ils ne peuvent pas 
voler, d ) Tout cela à la fois. 
Réponse — d. 
b . — Quand les dindons 

déploient-ils leurs plumes? 
a ) Lorsqu'ils ont peur, b ) 
Lorsqu'ils s'apprêtent à manger, 
c ) Lorsqu'ils font leur cour. 
Réponse — Le dindon étale son 
plumage pour séduire la 
femelle. 

7. — En 1900, le dindon était 
une espèce en voie de 
disparition? Vrai ou faux. 
Réponse — Vrai. Les chasseurs 
les ont pratiquement 
exterminés, mais.aujourd'hui, 
ont compte aux États-Unis plus 
de quatre millions de dindons 
sauvages. 

8. — Les dindons sauvages ont 
une mauvaise vue. Vrai ou faux. 
Réponse — Faux. L'acuité 
visuelle du dindon est huit fois 
supérieure à celle de l'homme. 

9. — Seule le mâle glougloute. 
Vrai ou faux. 
Réponse — Vrai. La femelle 
émet un bruit de crécelle. 
10. — Certaines tribus 
indiennes ne mangeaient pas de 
dinde. Vrai ou faux. 
Réponse — Vrai. Les Cheyennes 
croyaient que manger de la 
dinde les rendrait poltrons. 
Dans le sud-ouest, le dindon 
était un animal sacré. 
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Jennifer 
Jason Leigh 

„ m e me eonsidère comme une 
" 0 0 actrice de composition. J'ai 
besoin d'être inspirée par le 
personnage et le scénario. Je ne veux 
pas faire quelque chose que je n'aime 
pas et surtout pas me répéter... j'ai eu 
beaucoup de chance. Enfant, j'étais 
très timide et je le suis toujours. Jouer 
la comédie représente un moyen de 
m'extérioriser, d'explorer des 
sensations inconnues et d'éprouver 
des émotions. Tout ce que je 
suis incapable de faire dans ma v i e . ™ 

Première 

LES MOTS 

UN GROS PATAPOUF 
— Voila qui semble un pléonasme 
pour désigner un bonhomme au visa­
ge fessu, à la mine enveloppée, au 
poids respectable. Le Dictionnaire du 
gai parler y voit une allusion au per­
sonnage d'une bande dessinée du Pè­
lerin du X X e siècle, une revue d'obé­
dience catholique. 

Pop-corn 

Louis de Funes 
• Les dix comédiens français les plus 
populaires entre 1956 et 1990. Nom­
bre d'entrées dans les cinémas. 
Louis de Funes 161 319 
Hour vit 126 271 
Jean-Paul Belmondo 102 371 
IcanGabin 84 095 
( c m a mi cl 60 316 
Alain Delon 55 780 <W0 
Lino Ventura 52 900 000 
Gérard Depardieu 49 097 
lean Marais 48 973 
Bernard Blier 46 855 

Source: Studio 
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Cher à l'air 
• Cher a provoqué un embouteillage 
monstre à Londres, lorsqu'elle a entrepris 
de se changer dans la limousine qui la 
conduisait à un studio pour enregistrer 
ï î f î S é^r**ct*•rxr,

 ô t o ï t or» rector ri r»t n o n . 

sait ne pas avoir le temps de se changer 
une fois rendue sur place. La vedette de 
46 ans (qui porte rarement de sous-vête­
ments) a expliqué par la suite qu'elle était 
habituée à se déplacer dans des limousi­
nes au vitres fumées, et qu'elle ne s'était 
pas rendue compte que les gens pou­
vaient l'observer. «Nous pouvions tout 
voir, a commenté par la suite un automo­
biliste ravi, elle était totalement nue. 
C'est i nc royab l e . 
Elle a le corps d'une 
femme de 20 ans ! » 
• Laura Dern avait 
décidé de présenter 
son nouvel ami, Jeff 
Goldblum , à son 
père, Bruce Dern% à 
l'occasion d'un dé­
jeuner au Carnegie 
Del i de Bever ly 
Hills. Laura et son 
père a r r ivèren t à 
l'heure convenue et 
demandèrent à la 
serveuse de conduire 
Jeff à leur table dès 
qu'il se présenterait. 
Une heure plus tard, 
Laura et Bruce 
payaient l'addition 
et qu i t t a i en t les 
lieux: Jeff, pris de 
panique, avait fait 
faux bond... 
• Elizabeth Taylor 
a éclaté en sanglots, 
lors d'une conféren- CflSÏ 
ce de presse qu'elle 
donnait à Hambourg, lorsqu'un journa­
liste allemand lui a demandé si son aide 
aux personnes souffrant du sida n'avait 
pas en réalité pour but de lui permettre 
de se faire de la publicité et de vendre son 
parfum. L'actr ice venait d 'annoncer 
qu'un dollar provenant de la vente de 
chaque flacon de son White Diamonds 
serait versé à un fonds de recherche sur le 
sida. Elle a rappelé en pleurant la fin tra­
gique de son ami, Rock Hudson, et lors­
qu'elle quitta finalement les lieux, per­
sonne ne doutait plus de sa sincérité. 

• Nicole Kidman et Alec Baldwin tour­
naient une scène d'amour pour leur nou­
veau film. Damages, lorsque le mari de 
l'actrice, Tom Cruise, fit une apparition 
inopinée sur le plateau. Après avoir ob­
servé les ébats du couple, il s'écria: «Les 
baisers durent beaucoup trop longtemps. 
Une dizaine de secondes est tout à fait 
suffisant, et ils se sont embrassés pendant 
ue minute et demie!» Ce à quoi Alec 
Baldwin rétorqua: «Que veux-tu, Kim 
(son amie Kim Basinger) est en voyage 
pour une semaine...» 

• Ted Danson attendait sa voiture dans 
le terrain de stationnement d'un restau­
rant de Venice, Californie, lorsqu'un cou­
ple qui se tenait non loin de là se mit à se 
disputer à son sujet. «C'est Ted Dan­
son!», s'écria l'homme. «Non, rétorqua 
la femme, il est trop petit et pas assez bel 
homme.» La dispute se poursuivit, et 
lorsque la femme eut fait remarquer à son 
conjoint que, contrairement à Danson, 
l'individu qu'ils observaient avait le teint 

maladif et affichait un début de calvitie, 
la vedette de Cheers n'y tint plus: «Je suis 
Tcd Danson, que vous le vouliez ou 
non!», leur cria-t-il, avant de monter, fu­
rieux, dans sa voiture. 
• Épouser une femme ayant la moitié de 
son âge peu avoir des inconvénients, 
comme l'a constaté Rod Stewart. Sa fem­
me de 23 ans, le mannequin Rachel Hun­
ter, après avoir regardé l'un des vidéos de 
son mari, fit remarquer que son corps se 
relâchait. Le rockeur se précipita dans un 
salon de beauté où il subit, à grands frais, 
tous les traitements imaginables, et lors­
qu'il revint chez lui, sa femme lui dit sim­

plement: «Quaran­
te-sept ans, évidem­
ment, ce n'est plus la 
prime jeunesse... ». 

• Depuis quelque 
temps, Tom Hanks 
se prive de tout dans 
le but de devenir un 
squelette ambulant 
en vue des scènes fi: 
nales de son nou­
veau film, Philadel­
phia, où il incarne 
un avocat qui se 
meurt du sida. 11 se 
soumet à un régime 
composé exclusive­
ment de liquides, et 
p rend en même 
temps des mégado­
ses de vitamines et 
d'enzymes pour con­
server ses fo rces . 
L'acteur de 5 pieds 
10 pouces ne pèse 
déjà plus que 165 li­
vres, et a bien l'in­
tention d'en perdre 
30 de plus, afin de 

paraître totalement émacié à la fin du 
film. 
• Jodie Foster adore s'acheter de nou­
velles robes, mais seulement si celles-ci 
sont en vente. L'actrice, qui vit à Los An­
geles, a confié à une amie: «le ne paye 
jamais le plein prix. Un jour, je me suis 
même rendue à San Francisco par avion 
en apprenant que mon magasin favori or­
ganisait une vente à rabais!». 
• La vieille croyance selon laquelle les 
gens célèbres peuvent toujours lier con­
versation avec leurs pairs, même s'ils ne 
les connaissent pas, en raison même de la 
célébrité dont ils jouissent en commun 
s'est révélée un mythe, du moins pour El­
liott Gould. Apercevant Neil Simon 
dans un restaurant de Hollywood, il de­
manda à un ami de le présenter. Les deux 
hommes s'approchèrent de la table du 
dramaturge. «Neil, dit l'ami, j'aimerais te 
présenter Elliott Gould.» «Bonjour, El­
liott Gould » , se contenta de répondre Si­
mon, avant de poursuivre sa conversation 
avec la personne qui dînait avec lui sans 
plus se préoccuper du malheureux. 
• Marlon Brando, après avoir sagement 
dîné d'un plat de poulet dans un restau­
rant de Los Angeles, avec des fraises fraî­
ches pour dessert, paya la facture et s'en 
alla... pour revenir quelques minutes plus 
tard en déclarant qu'il avait oublié son 
portefeuille. Et, n'ayant rien de mieux à 
faire en attendant qu'on le retrouve, il 
s'installa à une table et commanda du 
poisson, avec pâtes et légumes, et pour fi­
nir, un soufflé au chocolat... 

Sources : AP. AFP. star. Examiner, Globe 

Ces couples de week-end.. 
as facile de préserver une relation 
lorsqu'on ne se voit que le week-end. 

Lui à Ottawa ou sur la Côte Nord, elle à 
Anjou ou à Rosemont. Le magazine Elle a 
proposé à ses lectrices cinq règles d'or pour 
y parvenir. 
1. — Evitez la parano. Interdit de vous 
miner parce que votre homme pourrait 
rencontrer quelqu'un d'autre pendant la 
semaine. Le risque existe tout autant quand 
on se voit sept jours sur sept. Ne branchez 
donc pas la «machine à soupçons» lorsque 
ça sonne occupé dans son studio. Tant 
mieux s'il se fait des amis sur place. 
2 . — Écrivez-vous. Pour rompre la routine 
des coups de fil, forcément frustrants. 
Louez chacun un fax pour envoyer mots 
doux et petits dessins. Mais aussi horaire 
d'arrivée ou facture du plombier. Ce qui 

K.. 

permet de parler de sujetrs plus 
passionnants au téléphone. 
3. — N'en faites pas une montagne si les 
retrouvailles du vendredi soir s'avèrent un 
peu décevantes, la première demi-heure. 
Pour briser la glace, pour vous réhabituer 
l'un à l'autre, ménagez-vous un «sas» en 
duo. Sans vous laisser happer illico par la 
famille ou les copains. 
4 . — Évacuez au maximum les corvées 
matérielles des deux jours que vous passez 
ensemble. À charge pour celui qui reçoit de 
remplir le frigo et pour celui qui rentre de 
confier, en semaine, son linge sale au 
nettoyeur. 
5. — Ne ruminez pas toute la semaine si le 
week-end s'est mal passé. Prenez plutôt la 
plume ou le téléphone pour crever 
rapidement l'abcès. 

collaboration spéciale 

Pour les juifs, les Fêtes 
débutent aujourd'hui 

emain l'hiver (air con­
nu). Mais c'est l'été qui 

commence dans l'hémisphère 
sud. Alors bonnes vacances à 
tous les chanceux qui vont pas­
ser Noel au soleil! Moi je reste 
au chaud entre le feu de che-
minée et mon beau sapin, 
l'aime le temps des Fêtes au 
Québec. Pour les juifs prati­
quants aussi c'eci fête. À comp­
ter d'aujourd'hui, on célèbre la 
Hanoukka ( fète des Lumières ) 
par l'allumage de la Hanouk-
kia (chandelier à neuf bran­
ches, la 9 e bougie sert à allu­
mer les autres). Chaque soir, 
pendant huit jours, on allume 
une bougie en souvenir du 
«miracle» de la petite fiole 
d'huile sacrée du Grand Prê­
tre, qui brûla pendant huit 
jours après la libération du 
Temple de lérusalem par (udas 
Maccabée, en l'an 164 avant |.-
C. alors que le syrien Anti-
ochus IV voulait helléniser les 
juifs. C'est aussi la fète des 
femmes! En souvenir de Han-
na et de toutes celles qui pri­
rent part à la révolte de Macca­
bees. C'est aussi la fête des en­
fants, ils jouent avec une tou­
pie ornée des quatre lettres 
hébraïques initiales de «Ce fut 
un grand miracle» et comme 
pour nous à Noel, il est coutu­
me de faire des cadeaux après 
l'allumage des bougies. Alors, 
bonnes Fêtes à tous. 

20e ANNIVERSAIRE DU 
CLUB AVENTURE 
• |c n'ai pas pu parler long­
temps avec Robert Bérubé lors­
que je lui ai téléphoné vendre­
di pour savoir ce qu'il prépare 
pour le 20 e anniversaire du 
Club Aventure en 93. !! y avait 
foule, en party dans son bu­
reau et ça semblait être toute 
une aventure! Enfin, je sais 
qu'il nous réserve de grosses 
surprises pour le mois de mars. 
D'abord il va faire voyager 11 
moines tibétains en tournée de 
concerts au Québec, à com­
mencer par une «Sadana» ( ri­
tuel re l igieux ) en l 'égl ise 
Saint-lean-Baptistc de Mont­
réal. Ça va être magique, une 
grande première nord-améri­
caine. C'est en mars aussi que 
Radio Canada présen te ra 
L'A venture, une série de 7 
émissions animées par |ulie 
Huard avec Marie-Denise Pel­
letier au Yémen, Julie Masse 
au Kenya, Claude Dubois au 
Maroc, Marjo en Inde, Daniel 
Lavoie en.Thaïlande, Jim Cor­
coran en Egypte et Richard Sé­
guin en Equateur. Ça ne cou­
vre pas les 38 destinations du 
Club Aventure mais j'espère 
que la série grandira avec l'in­
térêt qu'elle suscitera! C'est 
très sympathique de pouvoir 
visiter ces pays avec ces vedet­
tes qui nous font partager, en 
toute simplicité, leurs repas, 
promenades, marchandages, 
rencontres, et aussi, leurs ri­
res! Ils découvrent d'autres 
moeurs, d'autres mondes, car 
les excursions du Club Aventu­
re ne sont pas très convention­
nelles, et leur étonnement est 
visiblement sincère. Vous les 
verrez aussi chanter, sans mu­
siciens, sans artifice aucun 
mais dans des décors de rêve. 
C'est émouvant. En tout cas, ça 
sera une sér ie à suivre . 
— Tiens, voulez-vous savoir 
où les patrons du Club Aventu­
re iront en vacances? Bob Bé­
rubé et Lionel Allard partiront 
le 28 décembre pour trois se­
maines aux Philippines!... 

LA CROISIÈRE 
DES CÉLIBATAIRES 
• |e vous ai déjà parlé de « La 
croisière des célibataires» or­
ganisée par Célipro dans la 
mer des Caraïbes, avec, comme 
porte-parole, Danielle Ouimet 
et Pierre Marcotte. C'est la pre­
mière fois que ce genre d'expé­
rience sera tenté, c'est en quel­
que sorte un congrès de céliba­
taires avec course au trésor 
pour favoriser les contacts, dé­
jeuners-causeries, etc. Hé bien 
Serge Naud vient de m'appren-
dre que son groupe est presque 
complet : il reste une place 
pour une femme qui partage­
rait la cabine avec une autre! 
Si l'aventure vous tente, appe­
lez votre agence de voyage... 

CANADIENS EN PHOTOS 
• À l'émission Canada A.M. 
l'album de photographies Vi­
sages du Canada Faces of Cana­
da a été qualifié comme étant 
« T h e best coffee table art 
book» a offrir en cadeau pour 
Noel! C'est d'ailleurs un très 
gros vendeur même si on ne le 
trouve pas en librairie: 21 000 
exemplaires vendus sur 24 000 
copies imprimées! On peut 
dire que c'est un best seller ça! 
On y retrouve 125 photos de 
Canadiens dans leur quoti­
dien, toutes plus éloquentes les 
unes que les autres! Elles ont 
été sélectionnées parmis les 
377 de la collection Visages du 
Canada retenues par le jury à 
partir des 38 782 épreuves sou­
mises au concours photogra­
phique ouvert aux amateurs et 
aux professionnels a l'occasion 
du 125 e anniversaire du Cana­
da par Marc Côté-Pouliot, qui 
fête le 10 e anniversaire des 
Projets photographiques ur­

bains inc. (société a but non 
lucratif). Vous vous souvenez 
peut-être de son premier pro­
jet, il y a 10ans: «Le Montréal 
des montréalais»? Ou des au­
tres qui ont suivi à Toronto en 
86, Montréal et San Diego en 
90. Vancouver et Ottawa en 
91.. . En parcourant ce merveil­
leux album (bilingue), on se 
rend compte que la plupart des 
canadiens viennent d'ailleurs 
mais on s'y reconnaît, et le 
montage de l'album ne man­
que pas de nous faire sourire, il 
est fait avec art et beaucoup 
d'humour. On peut se procu­
rer Visages du Canada pour 
seulement 29,50 $ à Projets 
photographiques urbains inc. 
au 275 est, rue King à Toronto, 
M5A 1K2, Ontario. Si vous 
passez une commande par télé­
phone vous le recevrez par 
poste prioritaire dès le lende­
main (35,31 $ ) C'est un beau 
cadeau... 

CONCERT GRATUIT DE 
L'EQUIPE DU «FANTÔME» 
• Le fantôme de l'opéra rides 
again et l'équipe semble plus 
en forme que jamais ! Vous 
pourrez rencontrer 22 des 37 
interprètes, mardi midi, à la 
salle Tudor du magasin Ogil-
vy's de Montréal. Pour venir 
en aide à l'organisme Jeunesse 
au Soleil, les artistes ont accep­
té de donner un concert de 
Noel gratuitement! Le fantô­
me est malheureusement rete­
nu ailleurs par d'autres obliga­
tions mais le nouveau couple, 
Doug Labrecque et Teresa de 
Zarn . qui jouent Raoul et 
Christine, et la montréalaise 
Nathalie Nadeau seront de la 
partie. Il n'y aura pas d'extraits 
du spectacie au programme, 
rien que des airs de Noël! Ap­
portez des denrées non périssa­
bles si vous voulez assister au 
concert... 

CALENDRIER CULTUREL 
DES ÉVÉNEMENTS 
• Du nouveau: un calendrier 
culturel des événements de 
presse est maintenant offert 
aux promoteurs, relationnistes 
et responsables des communi­
cations des organismes du mi­
lieu culturel québécois. Voilà 
qui va peut-être sauver beau­
coup d'énergie aux journalistes 
à l'avenir! Souvent nous avons 
à couvrir trois ou quatre confé­
rences de presse qui se chevau­
chent, ou bien il y a huit évé­
nements dans la même jour­
née: quatre vernissages entre 
17 h et 19 h, trois premières le 
même soir, etc. alors que le 
lendemain il n'y a rien à cou­
vrir! Ridicule! On a beau de­
mander aux organisateurs 
pourquo i ils se marchent sur 
les pieds comme ça, la réponse 
est toujours la même: «Nous 
n ' é t ions pas au c o u r a n t . » 
L'ADISQ publie régulièrement 
une liste de ses activités mais 
sans tenir compte des vernissa­
ges, défilés de mode, lance­
ments de livres, salons, ouver­
tures de boutiques, de restau­
rants et que sais-je encore! 
Alain Théroux a décidé de 
créer l'Organisation pour la 
diffusion des arts et spectacles 
au Québec et il offre un calen­
drier le plus complet possible, 
et constamment remis à jour, 
des événements à venir. Celui 
du 7 décembre donne une liste 
qui va jusqu'au 15 juin 93, avec 
dates, heures, lieux, détails des 
événements ainsi que les noms 
et numéros de téléphone des 
personnes à contacter. 

35e DINER DU 
BEAVER CLUB 
• Le 3 5 e diner du Beaver Club 
aura lieu le vendredi 22 jan­
vier 93 à l'hôtel Reine Eliza­
beth. C'est un événement an­
nuel toujours très attendu par 
les Dames et Seigneurs du Bea­
ver Club, un dîner gastronomi­
que et des plus spectaculaires. 
Le thème du diner en 92 était 
«Montréal» à cause du 350 e 

anniversaire de la ville et pour 
1993 ça sera «La Musique», 
question d'oublier la récession 
et les problèmes. L'invitation 
dit «Vous tous, esthètes de la 
fringale et baladins de nos ter­
ritoires, êtes priés de laisser à 
savoir à vos gens la bonne nou­
velle de notre prochain raout, 
dans le courant duquel nous 
chanterons les hauts faits de la 
Musique d'iceux et icelles qui 
la jouent pour nous esbaudir 
en tout temps». Dame Lise 
Watier, présidente sortante, 
sera entourée, à la table d'hon­
neur, du nouveau président: 
M. Pierre Brunet, le très dé­
voué président du Conseil 
d'administration de l'OSM, il 
y aura aussi les chefs Alexan­
der Brott et Charles Dutoit, les 
chanteurs Louis et Gino Quili-
co, Robert Charleboisct Ginet­
te Reno, le compositeur de mu­
sique contemporaine André 
Prévost, les pianistes André 
Gagnon et Oliver |ones. la mi­
nistre Lisa Frulla-Hébert et le 
fondateur des Arts du Maurier 
M. Purdy Crawford. Belle ta­
blée! L'animateur de la soirée 
sera l'ineffable Guy Fournier. 
À l'instar de tous ses prédéces­
seurs, dont le très «Cynique» 
Serge Grenier, il aura un «bon 
mot» pour chacun des invités 
d'honneur... 

Sur ce. bon y'i manche. 
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CINÉMA 

ACCOMPAGNATRICE il') 
U v a l «11. Ven. . 19 h 10 . 21 h 30; 12 h 20. 14 h 30. 
16 h 50. 19 h 10. 2 1 h 30; jeu.. 12 h 20. 14 h 30. 
16 h 50. 19 h 10 . Dernier spectacle sam : 23 h 
5 0 Parfeten (6): 13 h 3 0 . 1 6 h. 18 h 30. 21 h; jeu. 
13 h 3 0 . 1 6 h. 18 h 3 0 . 
ADULTES CONSENTANTS 
Imperial (JoMttttfc 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 
3 0 . 21 h 30; jeu.: 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 30 
A FEW COOD MEN 
Astre t?>. 13 h 1 5 . 1 6 h. 18 h 50. 21 h 2 0 Dernier 
spectacle ven. . sam.: 23 h 50 Carrefour Laval (6): 
13 h 4 0 . 1 6 h 2 0 . 1 9 h. 21 h 30 Dernier spectacle 
ven sam.. d i m . lun. au mere.: minuit Faubourg 
SteCatber ine 12): 13 h 25. 16 h. 1G h 35. 21 h 15 
Faubourg Ste-CatneHne 13» 13 h 40. 16 h 15. 19 
h 21 h 35. Ptaza Cote-desNeiges (6) 13 h 40. 16 
h 2 0 19 h. 21 h 45. Pointe-Claire (1) 13 h 30. 16 
h 1 5 19 h 21 h 4 0 Pointe-Claire (2) 13 h 30 16 
h 15 19 h. 21 h 4 0 Versailles (2). Ven : 18 h 45 
21 h 25; 13 h 1 0 . 1 6 h. 18 h 45. 21 h 25; jeu.: 13 h 
1 0 . 1 6 h. 28 h 45 Dernier spectacle sam . minuit . 
ALADDIN 
Orossard 13). 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. Cremai ie : 14 
h 16 h. 18 h. 19 h 45. Decarle 111: 13 h 30. 15 h 
20 17 h 10. 19 h. 20h 50. Dorval (1) . Ven.: 19 h. 
21 h; 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; jeu. 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. D u Plateau tlfc 12 h. 14 h. 16 h. 18 h. 
19 h 40. Famous 8 (7). Ven : 19 h 15. 21 h 15; 12 h 
30 14 h 30. 16 h 3 0 . 19 h 15. 21 h 15; jeu : 12 h 
30 14 h 30. 16 h 3 0 . 1 9 h 15. Famous 8 (8). Ven : 
19 h 15. 21 h 15; 12 h 3 0 . 1 4 h 30. 1 6 h 30. 19 h 
15 21 h 15; jeu.: 12 h 3 0 . 1 4 h 30. 16 h 30. 19 h 
15. Laval (9). Ven.: 19 h 05. 21 h 05; 12 h 4 5 . 1 4 h 
5 0 . 1 6 h 55. 19 h 05 . 21 h 05 ; jeu.: 12 h 45. 14 h 
50 16 h 5 5 . 1 9 h 05 Dernier spectacle sam : 23 h 
50 Loews (11:12 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 1 7 h. 19 h 15. 21 h 
20; jeu.: 12 h 30. 14 h 40. 17 h. 19 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 20. 
ALADDIN V.F. 
Astre (1): 13 h. 15 h 15. 18 h 10. 2 0 h. Boite a 
fHms (2. St-Jean>: 13 h 15. 15 h 30. 17 h 55. 19 h 
35 Carrefour du Nord (St-Jerome) 12 h. 14 h. 15 
h. 18 h. 20 h. Centre Eaton (1): 12 h 30. 14 h 30. 
16 h 30. 18 h 30. 2 0 h 30; jeu.: 12 h 3 0 . 1 4 h 30. 
16 h 30, 20 h 30 . Centre Eaton (3): 13 h. 15 h. 17 
h 19 h. 21 h; jeu.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 ï t Centre 
Eaton (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 n; jeu.: 13 h. 
15 h. 17 h. 1 9 h. Chateauguav (5): 1 2 h 45. 14 h 
30. 16 h 15. 18 h. 19 h 45 Cinema Terrebonne 
(3): 13 h. 14 h 5 0 . 16 h 4 0 . 18 h 30 . 2 0 h 20. 

Dernier spectacle ven.. sam.: 2 2 h 10. Greenfield 
(1) Ven 19 h. 21 h; 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; 
jeu 13 h. 15 h. 17 h 19 h Imperia l 11, Joliette): 
12 h. 14 h. 16 h. 19 h 40. 21 h 3 0 . jeu.: 12 h. 14 h. 
16 h. 18 h Laval (2) Ven 19 h. 21 h; 12 h 30. 14 
h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h; jeu : 12 h 30. 14 h 40. 16 
h 50 19 h. Dernier spectacle sam.- 23 h 30 . Ome­
ga (I. longueuil) 12 h 45. 14 h 3 0 . 1 6 h 15. 18 h. 
19 h 45 Plaza Repentignv (11 12 h. 14 h. 16 h. 1 8 
h 19 h 40; jeu 12 h. 14 h. 16 h. 18 h. St-Basile 
(2) 12 h. 13 h 45. 15 h 35. 17 h 30. 19 h 10 . 
Versailles (1) Ven : 19 h. 21 h; 13 h. 15 h. 17 h. 1 9 
h 21 h; jeu : 13 h, 15 h. 17 n. 19h Dernier specta­
cle sam.: 23 h. 
AMANT ( L ) 
Laval (31. Ven 19 h 10. 21 h 20; 12 h 2 0 . 1 4 h 30 . 
16 h 40. 19 h 10. 21 h 20; jeu.: 12 h 2 0 . 14 h 3 0 . 
16 h 4 0 . 1 9 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 50 . 
Parisien (5): 12 h 15. 14 h 3 5 . 1 6 h 45. 19 h. 21 h 
15. jeu : 12 h 2 5 . 1 4 h 3 5 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h. 

APRES L'AMOUR 
Cinepiex Centre-Ville (6): 15 h 3 0 . 21 h 3 0 
BAISERS MORTELS A PALM BEACH 
Cinema Terrebonne (4): 13 h. 16 h 45. 2 0 h 30 
Omega (2) 17 h. 19 h 15. 21 h 3 0 . 
BELLE (LA) HISTOIRE 
Brossard (2). 20 h 30; sam . d i m : 13 h 30. 17 h. 
20 h 30 Cinepiex Centre-Vil le (8): 13 h. 16 h 35. 
20 h 10 Complexe Desjardlns (4>: 13 h 30. 17 h. 
20 h 30 
BEST (THE) INTENTIONS 
Cinepiex Centre-Ville (4): 13 h. 16 h 30. 20 h 

BODYGUARD (THE) 
Astre (4): 15 h 05. 20 h 45 Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 10. Centre Eaton (5): 12 h 45. 15 
h 3 0 . 1 8 h 20 . 21 h 05; jeu.: 12 h 4 5 . 1 5 h 3 0 . 1 8 h 
2 0 Du Parc (21:18 h 30. 21 h 10 : sam.. dim.: 14 h 
10. 18 h 30. 21 h 10; jeu : 18 h 30 Famous 8 (2). 
Ven 18 h 45 . 21 h 30; 13 h 1 5 . 1 6 h. 1 8 h 45. 21 h 
30 jeu . 13 h 1 5 . 1 6 h. 18 h 45. Laval (81. Ven.: 18 
h 30. 21 h 10; 12 h 50. 15 h 35. 18 h 30 . 21 h 10; 
leu 12 h 50 . 15 h 35. 18 h 30 Dernier spectacle 
sam 23 h 4 0 Palace (1): 13 h. 15 h 35. 18 h 20 . 
21 h; jeu.. 13 h. 15 h 3 5 . 1 8 h 2 0 Dernier specta­
cle sam.: 23 h 40 Plaza Cote-des-Neiges (4): 13 h 
35 16 h 20. 19 h. 21 h 35 Versailles (6). Ven 1 8 
h 30. 21 h 10; 12 h 4 5 . 1 5 h 45. 18 h 30 . 21 h 10 . j 
eu 12 h 45 . 15 h 45. 18 h 30 . Dernier spectacle 
sam 23 h 4 0 . 
C'EST ARRIVE PRÈS DE CHEZ VOUS 
Parisien (1): 13 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 20. 21 
h 25; jeu.: 13 h 05. 15 h 10. 17 h 15. 1 9 h 20. 
CHÊNE (LE) 
Complexe Des jardins (4): 14 h 10. 1 5 h 3 0 . 1 7 h 
35 19 h 40. 21 h 45. 
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CHÉRIE, J'AI GONFLÉ LE BEBE 
Commodore (Cartierville) 19 h 
COEUR (UN) EN HIVER 
Parisien (31: 12 h 30. 14 h 40 16 h 5 0 . 1 9 h 05. 21 
h 20 . jeu.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 05 
CÔTÉ (LE) OBSCUR DU COEUR 
Cinepiex Centre-Ville (6): 13 h 0 5 . 1 9 h 
DERNIER (LE) DES MOHICANS 
Crwmblv 21 h 45. sauf m e r e , jeu 
DISTINGUISHED GENTLEMEN 
Astre (41: 13 h. 18 h 30. 21 h 45 Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 45 . 
Centre Eaton (61 13 h 30 16 h. 18 h 45. 21 h 25; 
jeu 13 h 30 . 16 h. 1 8 h 45 Decarie (2): 13 h 45. 
16 h 1 5 . 1 9 h 10. 21 h 25. Du Parc (3) 19 h. 21 h 
20 sam . d im. : 14 h 25. 19 h. 21 h 20; ieu : 19 h 
Famous 8 (6) Ven 19 h. 21 h 30. 13 h 30 . 16 h 
10. 19 h. 21 h 30 ieu : 13 h 30. 16 h 10. 19 h. 
Greenfield (3) Ven 19 h 05. 21 h 15; 13 h 30. 16 
h 19 h 05. 21 h 15; jeu : 13 h 30. 16 h. 19 h 05. 
U v a l (7) Ven 19 h 20 . 21 h 4 0 . 1 2 h 20 . 14 h 40 . 
17 h. 19 h 20. 21 h 40; jeu : 12 h 2 0 . 1 4 h 4 0 17 h. 
19 h 20. Dernier spectacle sam : minuit . Palace 
(4) 12 h 20 . 14 h 45. 17 h 15. 19 h 45 Dernier 
spectacle sam.: 22 h 15 Palace (5): 13 h 10. 15 h 
35. 18 h 05. 20 h 35; jeu 13 h 10. 15 h 55. 20 h 
05 Dernier spectacle sam 23 h 05 Palace (6): 14 
h 16 h 25. 19 h. 21 h 25; jeu 14 h. 16 h 25. 19 h 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55 Versailles (4 i . 
Ven 19 h 15. 21 h 3 5 . 1 2 h 35. 14 h 50. 17 h 05. 
19 h 15. 21 h 35: jeu : 12 h 3S. 14 h 50. 17 h 05 . 
19 h 15. Dernier spectacle sam.. 23 h 5 0 
DRACULA 
Brossard (3): 21 h 4 0 . Carrefour Laval (1): 13 h 
35. 16 h 10. Dernier spectacle ven , sam.. d im. , 
du lun. au mere.: minuit . Cinema Egyptien (2). 13 
h 45. 16 h 30 . 19 h 15. 21 h 35 Cinema Egypt ien 
(3) 13 h 30. 16 h 15. 19 h 05. 21 h 30 Cremazie: 
21 h 30 Dorval (4) Ven : 19 h. 21 h 30; 14 h 30 . 
19 h. 21 h 30; jeu . ->4 h 30, 19 h Du Plateau (1): 
21 h 30. Place Alexis Nihon (3) 14 h. 1b h 3 0 . 1 9 
h 21 h 30. Plaza Cote-desNeiges (3): 1 3 h 4 5 . 1 6 
h 25. 19 h 05. 21 h 4 0 Pointe-Claire (6) 13 h 30. 
16 h. 19h . 21 h 30. 
DRACULA V.F. 
Astre (3): 22 h 10 Berri (21 13 h 30. 16 h 15. 19 
h 21 h 30 Carrefour Laval (1) 13 h 3 5 . 1 9 h. 21 h 
25 Dernier spectacle ven.. sam.. dim., d u lun. au 
mere minuit . 
Carrefour du Nord (St-Jerome) 16 h 4 0 . 19 h 20 . 
21 h 50. 
Cinema Joliette (3); 21 h 30 Cinema langel ier 
(2): 13 h 1 5 . 1 6 h. 19 h 10. 21 h 40. Dernier spec­
tacle ven.. sam . 23 h 50. Cinema Terrebonne (5): 
13 h 1 5 . 1 5 h 5 0 . 1 9 h 10. 21 h 40. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 55. Plaza Repentigny (4): 21 h 
40; jeu., aucune representation 
FOREVER YOUNG 
Chateauguay (3): 13 h. 19 h 30, 21 h 3 0 Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30 Dorval (3) . Ven.: 19 

n 15. 21 h 30; 12 h 30 .14 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 15. 21 h 
30. ieu 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 15. Famous 8 
(4» Ven 19 h. 21 h 25; 12 h. 14 h 2 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 
h 21 h 25; jeu.: 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 
Greenfield (2). Ven . 19 h 10. 21 h 15; 13 h 1 0 . 1 5 
h 10, 17 h 1 0 . 1 9 h 10. 21 h 15; jeu.: 13 h 1 0 . 1 5 h 
10. 17 h 1 0 . 1 9 h 10 Laval (5). Ven.: 19 h 20. 21 h 
30 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 20. 21 h 30; jeu.: 
12 h 40. 14 h 50 . 17 h. 19 h 20 Dernier spectacle 
sam 23 h 50 Loews (S) 12 h 10. 14 h 30. 16 h 
50. 19 h 10. 21 h 30; jeu : 12 h 10 . 14 h 30 . 16 h 
5 0 . 1 9 h 10 . Dernier spectacle sam.: 23 h 45 . Ver­
sailles (3). V e n : 19 h 20, 21 h 30; 12 h 5 0 . 1 5 h. 17 
h 1 0 . 1 9 h 20. 21 h 30; jeu.: 12 h 5 0 . 1 5 h. 17 h 10. 
19 h 20. Dernier spectacle sam.: 2 3 h 3 0 . 
1492 V.F . 
Parisien (7): 14 h. 17 h 30 . 20 h 30 ; jeu.: 12 h 15. 
15 h 1 5 . 1 8 h 15. 
GARDE (LE) DU CORPS 
Berri (4): 13 h 4 0 . 1 6 h 10. 1 9 h 10. 21 h 4 0 . Botte 
a fi lms (2 . St-Jean): 21 h 3 0 . Brossard (2): 13 h 35. 
16 h 15. 19 h. 21 h 35. Carrefour Laval (4): 16 h 
1 5 . 1 9 h 20. 21 h 45 Dernier spectacle ven . sam.. 
dim., du lun au m e r e . minu i t lO . Carrefour du 
Nord (St-Jerome) 13 h 55. h 3 0 . 1 9 h 05 . 21 h 
40 Chateauguav (5): 21 h 30 Dernier spectacle 
ven . sam 23 h 45 Cinema Joliette (3): 13 h 30. 
16 h. 19 h Cinema langelier (1): 13 h. 15 h 5 0 . 1 9 
h 21 h 30 . Dernier spectacle ven . sam.. 23 h 50 . 
Cinema Terrebonne (1). 13 h. 15 h 4 0 . 19 h. 21 h 
^0 Plaza Repentignv. 12 h 05. 14 h 15. 16 h 45. 
19 h 05. 21 h 35; jeu.: 12 h 05. 14 h 15. 16 h 45. 
St-Basile (2): 21 h 20. 
HOME ALONE 2 
Astre (3): 13 h 1 5 . 1 5 h 4 0 . 1 8 h. 2 0 h 15. Dorval 
(2) Ven.: 19 h. 21 h 25; 1 3 h 1 0 . 1 5 h 4 0 . 1 9 h. 21 
h 25; jeu.: 13 h 10. 15 h 4 0 . 19 h. Faubourg Ste­
Catberine (1): 13 h 30. 1 6 h 10. 1 9 h. 21 h 25. 
Faubourg S te-Catherine (4): 14 h. 1 6 h 3 0 . 1 9 h 
20. 21 h 10. Place Altxfe Nihon (2): 13 h 3 0 . 1 6 h. 
19 h 15. 21 h 45 . Plaza Cote-des-Neiges (2): 13 h 
30. 16 h 1 0 . 1 9 h. 21 h 25 Plaza Cote-des-Nelges 
(7) 14 h. 16 h 3 0 . 1 9 h 20 . 21 h 4 0 Pointe-Claire 
(3» 13 h 3 0 . 1 6 h. 19 h . 21 h 15. Pointe-Claire (5): 
14 h. 16 h 30. 1 9 h 10. 21 h 25. 
HOMMES (DES) D'HONNEUR 
8oi te a f i lms 11, St-Jean): 19 h 21 h 35. Brossard 
(1) 13 h 3 0 . 1 6 h 0 5 . 1 9 h. 21 h 4 0 . Carrefour du 
Nord (St-Jerome): 12 h 4 0 . 1 5 h 15. 19 h 10 . 21 h 
45 Carrefour U v a l (3) 1 3 h 30. 16 h 1 0 . 1 9 h. 21 
h 25 Chateauguav (2): 15 h 30 . 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven , sam : 23 h 45 . Cinema Jo­
l iette (2): 13 h 30. 16 h. 19h. 2 1 h 30. Cinema 
Langelier (5): 13 h 15. 16 h. 18 h 50. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 2 3 h 50. Cinema 
Terrebonne (2): 13 h 15. 16 h. 18 h 45. 21 h 20. 
Dernier spectacle v e n . sam.: 23 h 50. Complexe 
Desjardins (2). 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 35 
Dauphin (1): 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30 . Laval 
2 0 0 0 12): 13 h 45. 16 h 15. 19 h, 21 h 30. Plaza 
Repentigny: 12 h 45. 15 h 45. 18 h 45. 21 h 45; 

leu 12 h aî>. 15 h 45St -Basl le (3 ) : 12 h 45. 15 h 
4 5 . 1 8 h 4 5 . 21 h 35. 
HONEY BUNS 
L'Amour. 11 h. 14 h. 17 h. 20 h 
HUSBANDS AND WIVES 
Cinepiex Centre-Vil le (9): 13 h 10. 15 h 25. 19 h 
05. 21 h 2 0 . 
IMAX - L'HOMME ET LA BÊTE - LES FEUX 
DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montreal : 10 h (sauf samedi). 13 h 
30. 15 h 15. 17 h. 1 9 h (version française); 11 h 
4b. 2 0 h 45 (version anglaise). Relâche lundi. 
IMAX - LES ROLLING STONES 
Vieux-Port de Montreal : 22 h 30 (vendredi e t sa­
medi) 
INDOCHINE 
Parisien (2): 13 h. 16 h 30 . 2 0 h; jeu. 12 h. 15 h. 
20 h. 
JEU DE PUISSANCE 
Boite a f i lms Cl, St-Jean): 13 h. 15 h. 17 h 
Omega ( 2 . Longueuil): 13 h. 15 h 
JOHNNY STECCHINO 
Cinepiex Centre-Vil le (51: 13 h 05. 15 h 3 0 . 1 9 h. 
21 h 25. 
LEAP OF FAITH 
Du Parc (1): 19 h 10 . 21 h 30. sam., d im. . 14 h 20. 
19 h 10. 21 h 30; jeu.: 19 h 10. Famous 8 (5). Ven.: 
19 h 05. 21 h 35; 12 h 05. 14 h 2 5 . 1 6 h 45. 19 h 
05. 21 h 35; jeu.: 12 h 0 5 . 1 4 h 25. 16 h 45. 19 h 
05 Laval (4) Ven.: 1 9 h. 21 h 10; 12 h 2 0 . 1 4 h 35. 
16 h 5 0 . 1 9 h. 21 h 10 ; jeu.: 12 h 2 0 . 1 4 h3 5 . 1 6 h 
50. 19 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 50 . Loews 
(2): 13 h 3 0 . 1 6 h. 1 8 h 30. 21 h; jeu.: 13 h 3 0 . 1 6 
h. 1 8 h 30 . Dernier spectacle sam.: 2 3 h 15. 
LOVER (THE) 
Loews (5): 12 h 1 0 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 5 . 1 9 h. 21 h 15; 
jeu.: 
12 h 1 0 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 5 . 1 9 h. 
MALCOLM X 
Complexe Desjardlrts (3): 13 h 30. 17 h. 2 0 h 30 . 
Famous 8 (1). Ven.: 2 0 h; 12 h 1 5 . 1 6 h. 2 0 h; jeu : 
14 h. 20 h. Imperial: 12 h 30. 16 h1 5. 20 h 15; 

jeu 14 h 30 . 20 h 15 Laval (bl. Ven : 2 0 h 20; 12 
h 30. 16 h 20 . 20 h 20; jeu : 14 h. 18 h 30. a 
MAMAN. J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Berri (1): 1 3 h 3 0 . 1 6 h. 19 h. 21 h 25 Capitol (St-
Jean): 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30 Chateauguay 
(1): 13 h;. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 45. Cinema Joliette (1) 13 h 
30. 16 h. 19 h. 21 h 30 . Cinema Langelier (6): 13 
h. 15 h 4 0 . 18 h 45 . 21 h 10. Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 20 . Cinema Terrebonne (6): 13 h. 
15 h 4 0 . 1 8 h 45. 21 h 0 5 Dernier spectacle ven . 
sam . 23 h 20 . Dauphin (2): 13 h. 16 h 1 5 . 1 9 h 10 . 
21 h 25. D u Plateau (2): 12 h. 14 h 3 0 . 1 7 h. 19 h 
15. 21 h 3 0 . Laval 2 0 0 0 (11 13 h 30. 16 h.. 19 h 
30. 21 h 4 5 . Longueuil (1): 13 h 3 0 . 1 6 h. 19 h. 21 
h 25. Plaza Repentigny. 12 h, 14 h. 16 h 3 0 . 1 9 h. 
21 h 25; jeu.: 12 h. 14 h. 16 h 3 0 . Rex (St-Jerome) 
13 h. 15 h 3 0 . 1 9 h. 21 h 30. St-Basile <1>: 12 h. 14 
h 3 0 . 1 7 h. 19 h 15. 21 h 30 
MONSIEUR (UN) DISTINGUÉ 
Carrefour du Nord (St-Jerome): 12 h. 14 h 2 0 . 1 6 
h 4 0 . 1 9 h. 21 h 20 . 
Centre Eaton (2): 13 h 1 5 . 1 5 h 4 5 . 1 8 h 30. 21 h 
15; jeu.: 1 3 h 15. 15 h 45. 18 h 30. Chateauguay 
(4) 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 2 3 h 30 . Cinema Terrebon­
ne (8): 13 h. 15 h 05 . 17 h 10. 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 2 3 h 30. Imperial (2 . 
Joliette): 1 2 h. 14 h 10. 16 h 40 . 19 h. 21 h 20 , 
jeu 12 h. 14 h 1 0 . 1 6 h 4 0 Laval (10). Ven : 19 h 
10. 21 h 30 ; 12 h 1 0 . 1 4 h 3 0 . 1 6 h 5 0 . 1 9 h 10. 2 1 
h 30; jeu.: 12 h 10. 14 h 30. 16 h 50 . 19 h 10 . 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50 . Omega (3. Lon­
gueuil): 1 3 h. 15 h. 17 h. 19 h 20 . 21 h 3 0 Plaza 
Repentignv ( 4): 1 2 h. 14 h 1 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 
30; jeu.: 12 h. 14 h 10 . 16 h 4 0 Versailles (5). 
Ven : 19 h 10. 21 h 30; 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 
10. 21 h 30 ; jeu.: 12 h 3 0 , 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 19 h 10 . 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45 . 
MUPPETS CHRISTMAS CAROL 
Chateauguav (3): 13 h. 14 h 4 0 . 1 6 h 2 0 . 1 8 h. 
Dorval (4): 1 2 h 3 0 . 1 7 h 1 5 . sauf ven. Famous 8 
(3) . Ven.: 18 h 45. 2 0 h 45; 12 h 4 5 . 1 4 h 4 5 . 1 6 h 

Aï 

AUJOURD'HUI, 16 h 30 

PAS TOUJOURS FACILE MAIS... INTÉRESSANT! 
; Un concours qui s'adresse à tous les jeunes et moins jeunes 

qui n'ont pas la chance de participer en studio à rémission 
Génies en herbe et qui veulent tester leurs connaissances. 
Lors de chaque émission, le dimanche à 16 h 30 , à la télévi­
sion de Radio-Canada, répondez à la question de La Presse 
et vous pourriez 

GAGNER CHAQUE SEMAINE 
Un sac sport de La Presse, 
un gilet et un sac à dos «Génies en herbe» et 
un jeu questionnaire adapté de l'émission 

£ (une valeur de 125 $) 

Pour participer: 
— Remplissez le coupon de participation, en répondant cor­

rectement à la question posée, et retournez-le à l'adresse 
indiquée. 

— À chaque semaine on procédera au tirage au sort d'une 
lettre gagnante parmi le courrier reçu. 

• C e coupon de participation sera publié tous les dimanches 
dans La Presse et donnera le nom de la personne gagnante 
ainsi que la réponse à la question de la semaine précé­
dente. 

196,9 FMI 

•CAL 
p r é s a n t i 

N D R I 

SP6CTRUJT1 318, RUE STE-CATHERINE OUEST 
MÉTRO PLACE DES ARTS (Tel: 8S1-5S51) 

Billets en vente au Spectrum (tous les jours de 10hOO à 22h00) et dans les comptoirs Admission (+ frais de service) 

26 décembre 

\ y Je 21H00 
y f % "*tf 31 décembre 

22h00 

i 

i 
• 
i 

Réponse à la question du 13 décembre 1992: Le coeur. 
La gagnante: Mme Micheline Blain, de Pierrefonds. 

r«Question Genies-La Presse» 
a 

i 
i 

i 

i 
l à 

Radio-Canada 
C P . 11007 
Montréal (Québec) H3C 4T9 
Question du 20 décembre: Une bande de hors-la-loi. surnommée la <hordo sauvaoe» atta­
cha trains et banques sans relâche à la fin du XIXe Steele. Elle était dirigée par deux irré­
ductibles dont l histoire a éto immortalisée au cinéma par Paul Newman et Robert Redford 
Qui étaient ces deux hors-la-loi? 
Réponse-
Nom 

n 
ARC ANGELS 22 janvier 20H30 
a v e c Charl ie Sexton 

Adresse. 
Ville 

-Age. 
-ApP-

i 

Code postal .Tél. - j 
-Ils- SRC 

Télévision 

i 

B u d M O I S 

Découpez 
cette 
annonce 
et écoutez 
CKOl-FM 
tous les soin 
àl%pour 
obtenir un 
bissez-passer 
gratuit. 

CKOI 
ZL&MilAW*>* P r e s s e 

m? m SPÉCIAL-
M O I S S O N 

L E S 

A P M M H M M 
M O U W W T W W e t CMC 

OUKMCONOCnVC 

P O U R ASSISTER AU 

WmtZ DATES ET HEURES 
DE TOMBÉE POUR LA 
SEMAINE DU JOUR 
DE L'AN DU 1 - r AU 
9 JANVIER 1993 

Veuillez prendre note que 
La Presse ne sera pas publiée 
le vendredi 1er janvier 1993 
(Jour de l'an) et le lundi 
4 janvier 1993. 

Édition du samedi 2 janvier 1993 
Réservation d'espace: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
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u u i u u i i u u u i m u i n / i r w w j u i u i v i 9*r*/\* 
Réservation d'espace: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 

Édition du mardi 5 janvier 1993 
Réservation d'espace: le mercredi 30 décembre 1992 — 1 7 h 30 
Annonces avec épreuves: le mardi 29 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le jeudi 31 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le jeudi 31 décembre 1992 — 12 h 

Édition du mercredi 6 janvier 1993 
Réservation d'espace: le jeudi 31 décembre 1992 
Annonces avec épreuves: le jeudi 31 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mardi 5 janvier 1993 
Corrections finales: le mardi 5 janvier 1993 

Édition du jeudi 7 janvier 1993 
Réservation d'espace: le mardi 5 janvier 1993 
Annonces avec épreuves: le jeudi 31 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 6 janvier 1993 
Corrections finales: le mercredi 6 janvier 1993 

Sections Arts et Lettres et Restaurants 
Édition du samedi 2 janvier 1993 

Réservation d'espace: le mercredi 30 décembre 1992 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le jeudi 31 décembre 1992 
Corrections finales: le jeudi 31 décembre 1992 

Sections Carrières et Professions et Vacances / Voyage 
Édition du samedi 2 janvier 1993 

Réservation d'espace: le mardi 29 décembre 1992 — 1 3 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mardi 29 décembre 1992 — 1 2 h 
Corrections finales: le mardi 29 décembre 1992 — 1 2 h 

Section Habitat 
Édition du samedi 2 janvier 1993 

Réservation d'espace: le jeudi 24 décembre 1992 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 — 1 7 h 30 
Annonces sans épreuves: le mardi 29 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le mardi 29 décembre 1992 — 12 h 

D E I V I A I N 20hi30 
18 ANS ET + 

Votre soirée de télévision 

: CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

Ml 11:00 O — Aujourd'hui d iman­
c h e 
Invité : David Jacoby, 
protecteur du citoyen. Il 
sera aussi question de 
l ' i n d u s t r i e de la charité. 

17:00 O — L a Course destina­
t ion monde 
Le coup de coeur, c'est 
pour ce soir. Je le sais, j'y 
étais... 

19:00 © — Angéle , la petite 
soeur italienne 
Soeur Angéle en voyage 
dans son pays natal. 
( D — Tête à tête 
La merveilleuse Juliette 
Huot est l'invitée de Lise 
Payette. 

20:30 • — « Les Enfants du 
silence » 
Si vous avez raté ce beau 
film sur la surdité avec 
William Hurt et Mariée 
Matlin, c'est le moment 
de vous reprendre. 

21:30 O — « L a Répéti t ion n 
Un téléthéâtre de Domi­
nic Champagne avec Ma­
rie Tiffo. 

23:30 O — « L a mei l leure façon 
de m a r c h e r » 
De Claude Miller, un des 
bon»; films de Patrick De-
waere. 

• i 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Découverte Le Dimanche La Cour à Jean-Marc Beam Dimanches: Le Soldat de piomb. Beaux Dimanches: La Repetition. Sports (23h15) Le Clap 

CD CBS News Emergency Cal 60 Minutes Murder, She Wrote HoMay Greetings From The Ed Suflnran Show CBS News Designing... (23M5) 

® Football (16h) Secret Service 1 Witness Videos Movie: Critical Condition. Prime Suspect SiskeiandEbert 

O Disney's Christmw Farrtwy On ic* Family Hour By Way of Stars (2e de 4). The Trial of Red Riding Hood The ft Setter Sunday Report Venture (22h25) Sunday Night CBC News (23M5) 

o L'Evénement Téte à téte: Juliette Huot Ciréma des fêtes: Rocky: la Revanche. 1 f i s S A * aajia sjj fiSi Sj • 

v»e oesgens ncnes 
Le TVA vwon monouue 

O t L'Evénement Téte a tète: Juliette Huot C;r,ima des fêtes: Rocky la Revanche. Vie des gens riches Le TVA Vision mondiale . 

• Newshne Homegrown Cafe W5 with Eric Maftng Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People HoWay Greetings From The Ed Sufirvan Show UJ..I 1 »• i Nightkne 

® Eyewitness News ABC News Life Goes On Am. Fun. Home Videos Who's The Boss Movie: Courage Mountain. PtlSMSBSSSS BMSSSSSSft 

eyewitness news 
Emergency CaSI 

Découverte Le Dimanche La Cour i Jean-Marc Beaux Dimanches: Le Soldat de plomb. Beaux Dimanches: La Répétition. Sports (23M5) Le Clap 

Œ> Ltvenement Téte à tète: Juliette Huot Cinéma des fetes: Rocky: la Revanche. | Vie des gens riches Le TVA Vision mondiale 

Puist Travel Travel W 5 with Eric Mailing Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People Holiday Greetings From The Ed Suivan Show Weekend News Putse 

Découverte Le Dimanche La Cour à Jean-Marc Beaux DtTUjnches: Le Soldat de plomb. Beaux Dimanches: La Repetition. Sports (23M5) Le Clap 

CD unanie orown CineVcadeau: Cethy et les extra-terrestres. totmQ^UteCQ^WFMWL | One-repertoire: Yaaba (21h20). | Ramp-irts (22hS5) Pour Queie victoire (23h25) 

ABC News Discover New England Life Goes On Am. Fun. Home Videos | Movie: Pale Rider. RûootVs Heroes HBO Comedy Hour 

8& et Geneviève Encore: Action ! La Bande magnétique Imagine OnéHttstalgirLeJourrdtfuw Panorama 

es The Ghostwriter Hour mt America Naturescene Christmas at Pops 1 Movie: The HuQy end The Ivy. | Silent Night with Jose Catreres (22h25) Mystery! rotoL 

Superpilotes Angéle, la petite soeur italienne 
1— ; 

Le Grand Journal j Cinéma: Lee Enfants du silence. 
Sports Plus (23h02) Cinéma (23h32] 

© The Ghostwriter Hour Chaaukah Behind The Scenes The Darling Buds of May II Je?'#yo Norman's Chnstmas Symphony v „ ™ tftti Mormon Tatemade Che* (22h10) j Movie: C h r i s * * In ConnecticuL 

L'École des fans Le Journal télévisé Vision 5 (19h35) 7 sur 7 Randan (22M6) 1 Le C*eto de minuit j En appel (23h4 5) 

Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo Musioue Vidéo Quebec Plus (Musique Vidéo 

IB foncer (IfiMS) Teirnmetor t Judgment Day For The Boys Green Card 

Sports SoW Sports 30 Concours hippique Burghley Football: les Giants de New York vs les Dolphm de Miami Sports 30 Québec en motoneige 

Bl Coupable.- (MM) Madame La Bottjc(15h35) Un étrange rendez-vous | Carte w t e (21h35) Sortie finale (23h2S) 

o Changement de dermére heure. 
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Spectacles 

45. 18 h 45. 20 h 45; jeu : 12 h 45 14 h45. 16 h4 
5 18 h 45 Uval (12». Ven : 19 h. 21 h; 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h; jeu.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h Palace (2): 12 h 15. 
11 h 15. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 30; jeu.: 12 h 15. 
14 h 15.16 h 30. 20 h 30 Dernier spectacle sam.: 
22 h 30. Plaxa Côte-des-Nelges(1): 13 h 30. 15 h 
25.17 h 15.19 h 10. 21 h 05 
NUITS (LES) FAUVES 
Complexe Désjardlm (1): 13 h 45. 16 h 30. 19 h 
05. 21 h 40. 
OF MICE AND MEN 
Loews <4): 12 h 05.14 h 35 17 h 05.19 h 20. 21 h 
30; jeu.: 12 h 05.14 h 35. 17 h 05. 19 h 20. 
PASSENGER 57 
Laval (11). Ven : 19 h 20 21 h 20; 13 h 10. 15 h. 
17 h. 19 h 20. 21 h 20; jeu.: 13 h 10.15 h. 17 h. 19 
h 20 Dernier spectacle sam.: minuit Palace (3): 
12 h 35.15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30; »eu.: 12 h 35. 
15 h. 17 h. 19 h 15. Dernier spectacle sam.. 21 h 
30. 
RIVER (A) RUNS THROUGH IT 
Cinepki CentreVHIt (2): 13 h 05. 15 h 35. 19 h. 
21 h 25. 
RIVIÈRE (LA) DU 6IÈME JOUR 
Cineplex Centre-Ville (3): 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 
25 
ROCK N' NONNE 
Commodore (Cartlervillc) 19 h 
SECONDE (UNE) CHANCE 
Berr» (3): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30 Carrefour Uval (5). 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.. 
dim., du lun. au mere : 23 h 50 Cinema Langeller 
(4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 10. Cinema Terrebonne I7>: 13 h. 
15 h. 17 h, 19 h. 21 h. Oemier spectacle ven.. 
sam . 23 h 10. Impérial Mollette»: 13 h 15. 15 h 
15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. jeu : 13 h 15.15 h 
15.17 h 15. longueuU 12): 14 h. 16 h 30.19 h 10. 
21 h 30. Plaia Repentiçm/: 13 h 15.15 h 15.17 h 
15.19 h 15. 21 h 15; Jeu.: 13 h 15.15 h 15.17 h 
15 Rex (St-Jérôme): 13 h. 15 h 30.19 h, 21 h 30. 
SEIGNEUR (LE) DES ANNEAUX 
Chambtv. Lun.. mar., ven.. 19 h 30; sam.. dim.: 13 
h 30.19 h 30. 
SLICK HONEY 
L Amour. 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
SOFIE 
Berr» (5): 13 h 45.17 h. 20 h 30. Cineplex Centre-
Ville (1): 13 h 05.16 h 30. 20 h. 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
Cineplex Cerrtre-VHIe (7»: 13 h. 15 h 05. 17 h 15. 
19 h 25. 21 h 35 
TOYS 
Carrefour Uval 12): 13 h 30. 16 h. 19h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam. dim. du lun. au 
mere 23 h 45. Cinema Egyptien (1» 14 h. 16 h 
30. 19 h. 21 h 30. Cinema Langelier (3). 13 h 10. 
15 h 30.18 h 45. 21 h 05. Dernier spectacle ven., 
sam : 23 h 25. Place Alexis Ninon (1): 13 h 30.16 
h 15.19 h. 21 h 30 Plaza COte-des-Neiges (5): 13 
h 45.16 h 25. 19 h 05. 21 h 30. Pointe-Claire (4): 
14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30 

ZEBRE (LE) 
Onega (4. LongueuU) 13 h 15 h 05,17 h 10 19 h 
15. 21 h 30. Parisien (4) 13 h 10.15 h 15.17 h 20. 
19 h 25. 21 h 30; jeu.: 13 h 10. 15 h1 5. 17 h 20. 
19 h 25. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Dimanche 
APRES LAMOUR 
Cinema Elysée (1): 12 h. 19 h 
BELLE (LA) NOISEUSE 
Cinema Parallèle: 19 h. 
BOOMERANG V.F. 
Paradis: 18 h 45. 
CAPITAIN RON 
Paradis: 13 h 05 
CHÉRIE, J'AI GONFLÉ LE BÉBÉ 
Paradis: 13 h. 
CONFESSIONS PERVERSES 
Paradis: 19 h 30 
CÔTÉ (LE) OBSCUR DU COEUR 
Cinema Elysée (1): 14 h. 16 h 30 
DERNIER (LE) DES MOHICANS 
Paradis 15 h. 
DRACULA V.F. 
Cinema Elysée (2): 14 h 30.19 h 15. 
FESTIVAL OF ANIMATION 1992 
Riarto: 21 h 30. 
GLENGARRY GLEN ROSS 
Riarto: 19 h 15. 
HALFAOUINE - L'ENFANT DES TERRAS­
SES 
Ouimetoscope 19 h 30. 

HEROS 
Paradis: 17 h 10 21 h 35 
IMPARDONNABLE 
Paradis: 15 h 05 
JEU DE PUISSANCE 
Paradis 13 h. 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
Paradis 21 h 15 
JOHNNY STECCHINO 
Ouimetoscope: 21 h. 
JOHNNY SUEDE 
Cinema de Paris: 15 h. 19 h 15 
KATZELMACHER 
Ouimetoscope 19 h. 
LUNE DE MIEL À VEGAS 
Paradis 17 h 30. 19 h 20 
MADAME BOVARY 
Cinema de Paris: 21 h 30 
MARIS ET FEMMES 
Cinema Elysée (2) 12 h 15. 17 h. 21 h 45 
MEDITERRANEO 
Ouimetoscope: 21 h 15 
MEILLEURES (LES) INTENTIONS 
Cinema Elysée (1) 21 h 
PARIS VU PAR... 
Ouimetoscope: 16 h 30 
PETIT (LE) PRINCE A DIT 
Ouimetoscope 16 h. 
RESERVOIR DOGS 
Rlalto 17 h 15. 
RESTEZ A L'ÉCOUTE 
Paradis: 14 h 50. 
SANG (LE) DES INNOCENTS 
Paradis 16 h 45. 20 h 45 
SNEAKERS 
Rial to 15 h 
SWOON 
Cinema de Paris 17 h 

AU 
CONSERVATOIRE 

Dimanche 
CAMORRA 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
IN THE TIME OF THE DUNES 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 

Les vidéocassettes porno produites ici se 
retrouveront à la Bibliothèque nationale 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

• Les vidéocassettes dont le con­
tenu est sexuellement explicite 
deviendront partie intégrante des 
trésors historiques du Canada, à 
compter du I e r janvier. 

À compter de I993, en effet, 
deux copies de chaque matériel 
vidéo produit au Canada et desti­
né â la distribution publique de­
vront être déposées sur les tablet­
tes de la Bibliothèque nationale 
du Canada, en vertu de la loi . 

La même exigence touche les l i -
i res depuis la fondation de la bi­
bliothèque fédérale, en 1953, les 
enregistrements sonores ayant 
été ajoutés en 1969. lusqu'à main­
tenant , les vidéocassettes n'é­
taient pas touchées par la loi . 

La nouvel le rég lementa t ion 
sera donc appliquée à toutes les 
productions video, des drames de 
longue durée aux produits éduca­
tifs, en passant par les toutes der­
nières parutions rock et celles 
eon tenant des scenes de sexe. 

Toutefois, le risque que la bi­
bl iothèque devienne «La Mec-

Plantureux contrat 
pour Barbra Streisand : 
autour de 60 militions 
• La chanteuse et actrice Barbra 
Streisand a signé un contrat de 10 
ans avec Sony Music et Columbia 
Pictures pour la réalisation de 
films et d'albums. 

Les soeiétés, qui ont annoncé la 
signature jeudi, n'ont pas précisé 
le montant de ce contrat qui, se­
lon des sources proches des négo­
ciat ions, porterait sur 6 0 m i l ­
lions $. 

que» de la pornographie sur la 
Coll ine parlementaire demeure 
minime. 

Le Canada produit peu de vi­
déocassettes pour adultes, la plu­
part des produits de catégorie 
X X X disponibles en club vidéo 
p r o v e n a n t de l ' é t r a n g e r . En 
outre, les vidéocassettes qui se re­
trouveront sur les tablettes de la 

bibliothèque ne pourront être vi­
sionnées par le grand public. 

La Bibliothèque nationale du 
Canada diffère d'une bibliothè­
que publique: tout le monde ne 
peut y circuler et y emprunter du 
matér ie l . L ' inst i tut ion fourn i t 
plutôt du matériel aux autres bi­
bliothèques ainsi qu'aux cher­
cheurs et aux académiciens. 

LE FILM ROMANTIQUE LE PLUS IRRÉSISTIBLE DE LA SAISON.' 

M e l G i b s o n 
Il y a c inquante ans , il se 

porta volontaire pour une 
expérience périlleuse. Pour 

l 'amour d'une femme. 

_ U N E 

S e c o n d e 
C h a n c e 

M b il n• «l pnut* tr«i' Urd \»<ui un t'JfuJ jnour 

VERSION FRANÇAISE DE 

FOREVER Y O U N G 

WARNER BROS. masTk 

istMcotrtcnoslCON i s ASSOCIATION AVEC EDWARD S. FELDMAN DM PIM DE STEVE MINER MEL GIBSON 

TNE SECONDE CHANCE" EUJAHW00D 1SABELGLASSER GEORGE WENDT ET JAMIE LEE CURTIS 

MI ttytiPAX JERRY GOLDSMITH nJODtcmwiMicn* EDWARD S. FELDMAN ET JEFFREY ABPAMS 

PROOITT M BRUCE DAVEY ÉCRIT PAR JEFFREY ABRAMS KLALE* PAR STEVE MINER 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

BERRI 849-FiLMiLANGELIER 2 5 5 - 5 5 5 > i | L 0 N G U E U I L ^ L M I C A R R E F O U R U V A L Ô ^ M 

T E R R E B O N N E « I « J I | U A I S O N OU CINEMA 566^7S2|JROIS-RIVIERES"5-3277|REX ST-JEROME « M * 

J U L I E T T E 752-0356BPLAZA REPENTIGNY saî s: 

LOEWS « M 
tU Sl«-C«lf»rww a * 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

D O R V A L 631-8586IGREENFIELO PARK 6 7 M i n 
260 A,WMM OonU * 6 1519 boul U%ct»nm • & 

FAMOUS PLAYERS 8 |CHATEAUGUAYMI-2463 | C E N T R E LAVAL « 8 - 7 7 7 6 I S T - A D E L E 229-7655 

L A I S S E Z - P A S S E R R E F U S É S 

IFAMOUS PLAYERS 3 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU20 AU23 DÉCEMBRE 

C E N T R E E f ï ï O N m s * * » o 985-5730 6. 
ALADDIN (V.F.) (Q) DO.BY 
12 X 7 30-4 30-6 30fl 30 r**> 12 30-2 3CM dOS 30 
U N M O N S I E U R D IST INGUE (Q) OOUBV 
1:15-3 45-6 30-9:15 feudl 1:15-3:45-6 30 
A L A D D I N (V.F.) (O) DOLBY 
100-3 00-5 00-7 009 00 jeudi 1 00-3 00-5 00-7 00 
A L A D D I N (V.F.) (Q) OOLBY 
1:00-3 00-500-7 009:00 |eud« 1 00-3 005 007 00 
B O D Y G U A R D (134-) OOLBY 
12:45-3 306 20905 ftiKJi 12 45-3 30e 20 
DISTINGUISHED GENTLEMEN (Q) 
1:30-4 006 45-9 25 Itudl 1 304:006:45 

LE P A R I S I E N 480 Ste Catherine o. 866-3856 
C'EST ARRIVE PRES DE C H E Z V O U S ( 18 • ) 
1 05-31O515-7 209 25 RUdH 05-3-10-3:13-7:20 
I N D O C H I N E (O) 0O1BY 
1U04 306 00 jeu* 12 0 0 3 0 0 6 00 
U N C O E U R EN HIVER (Q) 
12 302 40-4 50-7 05-9 20 J«udi 12 30-2 40-4 50-7 05 
LE Z E B R E (Q) DOLBY 
1 103:15-5 20-7:25^30ieudi 1:10.'fc15-3 207 25 
L 'AMANT ( 1 6 + ) DOLBY 
12 2S2 35-4 45-7 009 15 l*X» 12 25 2 35-4 45-7 00 
L 'ACCOMPAGNATRICE (G) DOLBY 
1 304 006 309 00 jeu* 1 30-4 0O6 30 
1492 (V.F.) ( 1 3 + ) DOLBY 
2 00 5 306 30 i*x* 12 15 3 15-6 15 

IMPÉRIALTHX i 4 3 0 B i e u r V 288-7102év 
M A L C O L M X ( 1 3 + ) 7 0 M M 12 30-4 15-6 15fru*23Q6 15 

10ÉWS 954 Ste-Catherine o. 861 -7437 
A L A D D I N (Q) DOLBY 
12 30 2 40-5 00 7 15 9 20 f*** 12 30-2 4D3 0O7:13 
LEAP O F FAITH (Q) DOLBY 
1 304 006 3O900 r*udi 1 30-4 006 X 
FOREVER YOUNG (O) OOLBv 
12 102 30-4 50 7 10 9 30 feud. 12 102 304 507:10 
OF M I C E A N D M E N (6) DOLBY 
12 05-2 35 5 05-7 209 30 jeu* 12 05-2 35-5 05 7 20 
THE L O V E R (1§ 4 ) DOLBY 
12:10-2 20-4 35-70O9 15jeudi 1MO220-4 35-700 

PRLnCG , 698 Sle-Catherine o. 866-6991 c!> 
BOOYGUARD ( 1 3 4 ) DOLBY 
1 0O3 356 20900 J*K* 1 0O3 356 20 
MUPPETS CHRISTMAS CAROL (Q) DOLBY 
12 15-215-4 306 306 30 jeudi 12:13-2 13-4 306 30 
PASSENGER 37 ( 1 6 • ) DOLBY 
12 ?5-3 OOS 00-7 15-9 30 fix* 12 36-3 0O5 007:13 
DISTINGUISHED G E N T L E M E N (Q) DOLBY 
12:20-2:43-5:15-7:45 
DISTINGUISHED O I N T L E M E N (Q) DOLBY 
1 103 35-6 054Ï 35 f4HXfc 1 1O335-603 
DF6T1NOUISNED G E N T L E M E N (Q) DOLBY 
2 00-4 25-7 00 9 25 f *x* 2 00-4 25-7 00 

I N F O - F I L M ^ m i 

C E R T I F I C A T S C A D E A U X 
en vente dans tous nos cinémas 

MAT/NÉES DANS TOUS NOS CINÉMAS 
Saut le cinéma DU PARC 

DORVfll 260 Ave Dorval 631-8586 
ALADDIN (Q) DOLBY 
10O3 0O5 007 0 0 9 0 0 1 4 ^ 1 00-3 003 00 7 X 
H O M E A L O N E 2 (Q) OOLBY 
1103 40-7 009:25 |^id« 1 10-3:407 00 
FOREVER Y O U N G (Q) 
12 3O2 45-5 0O7 15 9 30 f«iK* 12 302 45 5 007 15 
MUPPETS CHRISTMAS CAROL (Q) CXXBY 12 30S 15 
DRACULA (164- ) OOtPv 2 307 0O9 30 r^x* 2 307 00 

CINEMA DU PRRC 3575 Ave. du Parc 844-9470 
LEAP O F FAITH (G) 
Tom les »o*s 7 109 30d*n2 20-7 109^» | * u * 7:10 
BODYGUARD (13-f) 
Tous»«»or»6 3 0 9 l O * m 2 106 309 I 0 f ^ x > 6 » 
DISTINGUISHED GENTLEMEN (Q) 
Tous les S<MS 7 00 9 20 rt«m 2 25-7 0O9 20 jeudi 7 00 

GREENFIELD PRfiK 519BOUI Tascheresu 671-6129 éx 
ALADDIN (V.F.) (Q) 
1 00-3 005 0O7 0O9 00 jeudi 1 0O3 0O5 00-7 00 
FOREVER Y O U N G (O) 
1 103 105 107 109 ISjeudi 1 103 105 107 10 
DISTINGUISHED GENTLEMEN (Q) 
1 304 007 05-9 15|eud« 1 3O4 0O7 05 

V E R S A I L L E S Place Versailles 353-7880 èx 
ALADDIN (V.F.) (G) OOtBY 
i 0O3 0O5 0O7 0O9 00 jeudi 1 00-3 0O5 00 7 00 
A FEW G O O D M E N (Q) DOLBY 
1 10 4 0O6 45-9 25 leudi 1 1D4 0O6 45 
FOREVER Y O U N G (G) DOLBY 
12 503 005 107 209 30 jeudi 12 503 005 107 20 

[ D ISTINGUISHED GENTLEMEN (Q) DOLBY 
12 35? 50 5 05 7 15 9 35 jeudi 12 35 2 50-5 05-' 15 

| U N M O N S I E U R DISTINGUE (G) OOLBV 

12 302 45 5 00 7 109 30 jeudi 12 302 43-3 007.10 
| B O D Y G U A R D ( 1 3 e ) OOLBY 

12 45 3 456 309 10 jeudi 12 453 456 30 

invni 1600leCorbusier 688*7776 i î^ 

/ N New y o l FnM0USPinV€RS8 

M A L C O L M X ( 1 3 4-) 12 15-4 0O«00feudi2 0O6 00 
BODYGUARD ( 1 3 e ) OOLBY 
1 15-4 006 45 930 jeudi 1 15-4 0 0 6 45 
MUPPETS CHRISTMAS C A R O L (O) OOLBY 
12 45-2 45-4 436 45-8 45 jeudi 12 43-2 45-4 4 5 * 45 
FOREVER Y O U N G (Q) DOLBY 
12 0O2 20-4 407 0O9 25 jeudi 12 00 2 204 407 00 
LEAP O F FAITH (Q) 
12 05-225-4 45-7 05 9 35 jeudi 12 05-2 25-4 45 7 05 
DISTINGUISHED G E N T L E M E N (Q) DOUIY 
1304 107 00930jeudll 304 1O700 
ALADDIN (G) DOLBY 
12 30 2 304 307:13-915 |eudl 12 302 304 3>7:13 

L 'ACCOMPAGNATRICE (Q) DOLBY 
12 202 304 507:10930 jeudi 12:202 304 507:10 
ALADDIN (V.F.) (Q) DOLBY 
12:302 404 30-7 0O9 00 jeudi 12302 404 50-7 00 
L 'AMANT ( I S • ) OOLBY 
'220 2 30 4 40-7:1O0 20 jeudll 2202 30-4 407 10 
LEAP O F FATTH (G) DOLBY 
12 20-236-4 50-7 OOQ 10 jeudi 12 202 35-4 50-7 00 
FOREVER YOUNG (Q) OOLBY 
12 40-2 305 0O7 209 30 jeudi 12 40-2 505 0O7 20 
M A L C O L M X ( 1 3 • ) 
1230 4 208 20 jeudi 2 006 30 
DISTINGUISHED GENTLEMEN (G) OOLBv 
1220-2 40-50O7 2O940jeudi 12:202 4O50O7 20 

J B O D Y G U A R D ( 1 3 4-) OOLBY 
12 50-3 356 XV 9 10 teudi 12 50-3 3543 30 

I ALADDIN (O) DOLBY 
12 45 2 504 55 7 05905 jeudi 12.45-2 304 53 7 05 

I U N M O N S I E U R DISTINGUE (O) OOLBY 
12 10 2 304 507 109 30 jeudi 12 102 30-4 50-7 10 
PASSENGER 57 (13 • ) DOLBY 
1 103005007 209 20 jeudi 1 103003007 20 
MUPPETS CHRISTMAS C A R O L (Q) OOLBY 
1 003 005 00 7 00900 jeudi 1.00300-5 007 00 

Entracte Fi 

NOËL BLUES 
• Ces t ce soir ( 2 0 h 3 0 ) au 
Club Soda que sera présente le 
spectacle Urgence N o ë l , un 
show de blues bien spécial qui 
en sera a sa troisième édition. Y 
participeront notamment Dan 
Bigras, Too Many Cooks, Bob 
Harrisson, Carl Tremblay, J.D. 
Slim. Déde Traqué, Loulou Hu­
ghes et Luce Dufault. Pas be­
soin de billet pour y assister, 
mais chaque spectateur doit ap­
porter sept ( 7 ) boites de conser­
ve qui seront ensuite d is t r i ­
buées aux gens dans le besoin. 
Des heures de blues pour une 
bonne cause. 

oeuvre depuis I983 a la réinser­
tion sociale et professionnelle 
de jeunes en difficulté. 

- r» 

DECES DE L'ACTEUR 
DANA ANDREWS 

*r I 

NOEL CLASSIOUE 

• C'est également ce soir, à 
2 0 h , qu'aura lieu le concert-bé­
néfice de l'organisme Le Boulot 
vers. . . , à la Salle Pierre-Mercu­
re de i ' U Q A M ( 300 de Maison-
neuve est ). Un programme spé­
cial de Noel sera présenté par 
l'orchestre I Musici de Mont­
réal avec la soliste invitée Colet­
te Boky. Prix d'entrée: 2 3 $ . Le 
Boulot vers. . . est un organisme 
sans but lucratif du quartier 
Hochclaga-Maisonncuvc qui 

• L'acteur américain Dana An­
drews, partenaire à l'écran de 
Elizabeth Taylor, loan Craw­
ford et Susan Mayward, est dé­
cédé jeudi après avoir été hospi­
talise pour une pneumonie, à 
l'âge de 83 ans. Dana Andrews, 
né en 1909 à Collins ( Mississip­
pi ) avait gagné Los Angeles au 
début des années 30 pour tenter 
sa chance comme chanteur. Sa 
carrière cinématographique n'a 
véritablement démarré que du­
rant la seconde guerre mondia­
le lorsque Hollywood manquait 
de vedettes masculines. Le rôle 
le plus connu d'Andrews reste 
celui d'un detective dans Laura 
fasciné par le portrait d'une jeu­
ne f e m m e ( i n t e r p r é t é e par 
Gene Tierney ) qu'il croit assas­
sinée. !l a joué aux côtés de Su­
san H a y w a r d ( My Foolish 
Heart), loan Crawford (Daisy 
KenyonobO) ct Elizabeth Tay­
lor (Elephant Walk). 

- 1 • 

ELSA, LAUREATE DE 
L'OSCAR DE LA 
CHANSON FRANÇAISE 
• Eisa, avec la chanson Bous- ; 
cote I I IO I , a obtenu l'«Oscar de • 
la chanson française», trophée y 
crée en 1974 par l'Union Natiq- M * 
nale des Auteurs et Composer 
leurs ( U N A C ) , qui récompense^ 
la meilleure chanson française " 
de l'année. Dans le passé, le t ro ; ; : 

phee à été attribué notamment* ' 
a Wil l iam Shelter ( 1991. pour. 
Un homme heureux). Serge 
Lama (1974 ) . Gilbert Bccaud 
( 1977 ), lulieh Clerc ( 1983) ; 
Charles A/navour ( 1987 )... 

VIOLONS DU ROY 
M Les Violons du Roy, l'enscnixJ» 
ble de musique baroque 
Oucbcc que dirige Bernard La? -
badie, produiront en 1993 deux 
nouveaux disques compact. Lç ; ' 
premier C D sera un disque de. 
Noel qui sera disponible l'au­
tomne prochain. O n y retrouve­
ra des oeuvres de Sammart inL 
de Corclli. de Torel l i , de Char­
pentier et de Pez. Le second C D ! 
des Violons du Roy compren­
dra un programme de cantates 
de Bach enregistrées avec la so­
prano lulianne Baird et le bary- ' 
ton Kevin McMi l lan . 

irf 

7 
» if 
,r 

MATINEES 
À 5 f c O O $ * 

: Certificats-
Cadeaux i l'exception des mardis â 4.25S 1

 : . : 

et des jours fériés. ; - en vente maintenant 
P O U R I N F O R M A T I O N . A P P E L E Z Q-O-O - R I L I V I d o 1 1hOO a 2 2 h 0 0 

C I N E M A S 
C I N E P L E X 

O D É O N 

DU 18 AU 24 DECEMBRE 1992 

ASTRE 327-5001 
9480. boul. Lacordaire 

ALADDIN (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
18 au 23 Dec . 1 00 • 3:15 • 6:10 -8.00 
24 Dec.: 1:00 - 3:15-6:10 - 8:00 
Lan— z-passer refuses  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec. : 1:15 - 4:00 - 6:50 - 9 Ù0 
24 Dec.: 1:15-4:00-6:50  
HOME ALOf4E i 2, LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stéréo 
18 au 23 Dec. : 1:15 • 3:40 - 6 00 • 8:15 
24 Dec. : 1:15 - 3:40 -6:00 

CENTRE-VILLE 849-FILM (T\ l 
2001. Université. Metro McGill S& 
SOFIE (G) (v.o. avec sous-titres anglais) 
19-20 Dec.. 1:05-4:30-8.00 
21 au 23 Dec.: 4:30 - 8:00 24 Dec.: 430 
A RIVER RUNS THROUGH IT (G) 
19-20 Dec. : 1:05 • 3:35 - 7:00 - 9:25 
21 au 23 Dec. : 3:35 • 7.-00 - 9:25 
24 Dec. : 3:35 • 7:00 
RIVIERES DU 6* JOUR (G) 
19-20 Dec: 1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:25 
21 t u 23 Dec. : 3:30 - 7:00 • 955 
24 Dec. : 3:30 - 7:00  
THE BEST INTENTIONS (G) 
(v.o. avec sous-trtres anglais) 

LE FAUBOURG 849-F ILMi fo L 
1616 ouest, rue Ste-Catherine 

HOME ALONE »2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo THX 
A I affiche sur 2 écrans : 
18 au 23 Dec. : 1:30 • 2 00 - 4:10 - 4:30 • 7:00 
-7:20-9:25-9:40 
24 Dec.: 1:» - 2:00 - 4:10 - 4:30 - 7.-00 • 7:20 
•9:40  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo THX 
A I affiche sur 2 écrans : 
18 au 23 Dec.: 1:25 - 1:40 - 4:00-4:15-6.35 
-7.-00- 9:15 -9:35 
24 Dec.: 1:25-1:40 - 4:00 - 4:15 - 6:35 - 7:00 

DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
Tous les soirs: 10:10 
Exc. le 24 Dec. : AUCUNE REPRÉSENTATION 
BODYGUARD (13 ans) 
18 au 23 Dec. : 3:05 - 8:45 24 Dec.: 3:05 
DISTINGUISHED GENTLEMAN (G) 
18au 23 Dec.: 1:00-6:30-9:45 
24 Dec.: 1:00-6:30 

21 au 23Dec.: 4:30-8rOO 24 Dec.: 4:» 
JOHNNY STECCHINO (G) 
(version italienne avec sous-titres anglais) 
19-20 Dec. : 1:05 - 3:30 - 7.-00 - 9:25 
21 au 23 Dec. : 3:30 - 7:00 - 9:25 
24 Dec. : 3:30 - 7.00 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis ® 

MAMAN J Al ENCORE RATE L AVION (G) 
Dolby Stereo 
18 au 23 Dec: 1:30- 4-00 - 7:00-9.25 ,L 
24 Dec: 1:30 - 4:00 • 7.O0 ^ 
DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. française) 
18au 23 Dec: 1:30-4:15-7:00-9:30 t 
24 Dec: 1:30-4:15-7:00 ( > 

UNE SECONDE CHANCE (G) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec: 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
24 Dec: 1:30-3:30 «5:30-7:30  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec. : 1.40 - 4:10 - 7:10 - 9:40 
24 Dec: 1:40-4:10-7:10  
SOFIE (G) 
18 au 23 Dec : 1:45 - 5:00 - 8:30 
24 Dec: 1:45-5:00 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau 

DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec. : 1:30 - 4:05 - 7:00 - 9:40 
24 Dec: 1:30-4:05-7:00  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) 
19 au 23 Dec : 1:35 - 4:15 - 7:00 • 9:35 
24 Dec: 1:35 - 4:15 - 7:00  
ALADDIN (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
19 au 23 Dec : 2.00 - 4 M • 6.00 • 8:00 
24 Dec : 2.-00 • 4:00 - 6:00 - 8:00  
DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. français*) 
18au 23 Dec: 9:40 
24 Dec : AUCUNE REPRÉSENTATION 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

DRACULA (16 ans) (v. française) 
19-20 Dec : 1:35 - 7:00 - 9:25 
21-22 Dec. : 7:00 - 9:25 
23 Dec. : 1:35 - 7:00 -9:25 
24 Dec: 1:35-7:00 
Couche lard : Ven.. Sam.. Dim, Lun au Mere. : 12:00 
DRACULA (16 ans) (v. anglaise) 
19-20 Dec: 1:35-4:10 
23-24 Dec: 1:35-4:10 
Couche tard : Ven. Sam.. Dim.. Lun au Mere : 12:00 
TOYS (G) Dolby Stereo 
19-20 Dec. : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:20 
21-22 Dec: 7:00-9:20 
23 Dec : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:20 
24 Dec: 1:30-4:00-7:00 
Couche tard : Ven.. Sam.. Own.. Lun. au Mere. : 11:45 
HOME ALONE §2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo 
19-20 Dec : 1:30 - 4:10 - 7:00 - 9:25 
21-22 Dec : 7:00 -9.25 
23 Dec : 1:30 • 4:10 • 7:00 - 9:25 
24 Dec: 1:30-4:10-7:00  
LE GARDE DU CORPS (13 ans) 
19-20 Dec. : 4:15 • 7:20 - 9:45 
21-22 Dec : 7:20 -9:45 
23Dec: 4:15-7:20-9:45 
24 Dec: 4:15-7:20 
Couche tard : Ven.. Sam.. Dim.. Lun. au Merc. : 12:10 
UNE SECONDE CHANCE (G) Dolby Stereo 
19-20 Dec: 1:15 -3:15 -5:15 -7:30 -9:30 
21-22 Dec : 7:30 - 9:30 
23 Dec: 1:15-3:15-5:15-7:30-9:30 
24 Dec: 1:15-3:15-5:15-7.30 
Couche tard : Ven.. Sam.. Dtm^ Lun. au Mere : 11:50 
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
19-20 Dec. : 1:40 • 4:20 - 7:00 • 9:30 
21-22 Dec : 7:00 - 9:30 
23 Dec. : 1:40 -4:20- 7:00 -9:30 
24 Dec: 1:40 - 4:20 - 7:00 
Couche tard : Vert, Sam, Dm, Lun au Mere. : 12«0 

APRES L'AMOUR (13 ans) 
18 Dec: 3:30-9:30 19-20 Dec : 3:30 • 9:30 
21 au 23 Dec: 3:30 - 9:30 24 Dec: 3:30 
LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans) 
(sous-titres français) 
18 Dec: 7:00 19-20 Dec : 1:05 - 7:00 
21 au 23 Dec : 7:00 24 Dec : 7:00  
TOUTES PEINES CONFONDUES (G) 
19-20 Dec: 1.-00 -3:05 -5:15-7:25 -9:35 
21 au 23 Oec : 3:05 - 5:15 - 7:25 - 9:35 
24 Dec : 3:05 - 5:15 - 7:25  
LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stereo 
19-20 Dec : 1:00 - 4:35 - 8:10 
21 au23Dec: 4:35-8:10 24 Dec.: 4:35 
HUSBANDS AND WIVES (G) 
19-20 DéC: 1:10-3:25 - 7:05 - 9:20 
21 au 23 Dec. : 3 25 - 7:05 -9:20 
24 Dec. : 3:25 - 7:05 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliaire 1 849-FILM \ ± / 

LES NUITS FAUVES (16 ans) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec. : 1:45 - 4:30 • 7:05 - 9:40 
24 Dec: 1:45-4:30 - 7:05  
DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stereo 
13 au 23 Dec. : 1:30 - 4:15 • 7:00 • 9:35 
24 Dec: 1:30-4:15-7:00  
MALCOLM X (13 ans) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec : 1.30 - 5:00 - 8:30 
24 Dec: 1:30-5:00  
LE CHENE (13 ans) 
18 au 23 oec : 1:10 - 3:30 - 5.35 - 7:40 - 9:45 
24 Dec : 1.10 - 3:30 - 5:35 - 7:40 

COTE-DES-NEIGES ^ i 
6700. Côte-des-Neiqes 849-FILM # / V > 

MU P PET CHRISTMAS CAROL (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 1:30 - 3:25 - 5:15 - 7:10 -9:05 
24 Dec: 1:30-3:25-5:15-7:10  
HOME ALONE 12. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo 
A l'affiche sur 2 écrans : 
19 au 23 Dec: 1:30 - 2:00 • 4:10 - 4.30 • 7:00 
- 7:20 • 9:25 - 9:40 
24 Dec : 1:30 - 2:00 - 4:10 - 4:30 - 7:00 - 7:20 
DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
19 au 23 Dec. : 1:45 • 4 25 - 7:05 • 9:40 
24 Dec: 1:45-4:25-7:05  
BODYGUARD (13 ans) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec. : 1:35 - 4:20 • 7.00 • 935 
24 Dec: 1:35-4:20-7:00  
TOYS (G) Dolby Stereo 
19au 23 Dec: 1:45-4:25 -7:05 -9:30 
24 Dec : 1 45 - 4:25 • 7:05  
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:45 
24 Dec: 1:40 - 4:20 - 7.00 
LE DAUPHIN 849-FILM (T\ 
2396 est rue Beaubiea v iy 

DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec: 1:15-4:00-7:00-9:30 
24 Dec: 1:15-4:00-7:00  
MAMAN J Al ENCORE RATE L AVION (G) 
Dolby Stereo 
19 au 23 Dec. : 1:00-4:15 • 7:10 - 9:25 
24 Dec: 1:00-4:15-7:10 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 

DRACULA (16 ans) Dolby Stéréo -
18 au 23 Dec : 930 
24 Dec : AUCUNE REPRESENTATION 
ALADDIN (G) Dolby Stereo (v. française) 
19 au 24 Dec : 2 00 - 4:00 - 6:00 - 7:45 
Laissez-pesser refusés 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 
ALADDIN (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
19 au 23 Dec: 1:30 -3:20 -5:10 -7:00 -8:50 
24 Dec: 1:30-3:20-5:10-7:00 
Laissez-passer refuses  
DISTINGUISHED GENTLEMAN (G) 
19 au 23 Dec : 1:45 - 4:15 • 7:10 • 9:25 
24 Dec: 1:45-4:15-7:10 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel # / V t7 O 

TOYS (G) Dolby Stéréo 
19 au 23 Dec : 2:00 - 4:30 • 7.00 - 9:30 
24 Dec. : 2:00 - 4:30 - 7.-00 

LANGELIER 
I TTffî m i SBEH f ; W f r a W - r l 
LE GARDE DU CORPS (13 ans) Dolby Stéréo 
19 au 23 Dec : 1:00- 3:50 - 7.00 - 9:30 
24 Dec: 1:00-3:50-7.00 
Couche tard : Ven. ct Sam. : 11:50  
DRACULA (16 ans) Dolby Siereo (v. française) 
19 au 23 Dec : 1:15 - 400 • 7:10 • 9:40 
24 Dec : 1:15 - 4:00 - 7.10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:50 
TOYS (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec: 1:10-3:30-6:45-9 05 
24 Dec: 1:10-3:30-6:45 
Couche tard : Ven. ct Sam. : 11:25  
UNE SECONDE CHANCE (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 1 00 - 3 00 - 5:00 - 7 00 - 9 00 
24 Dec : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7.00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:10  
DES HOMMES 0 HONNEUR (G) 
Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 1:15 - 4 00 - 6:50 - 9:25 
24 Dec: 1:15 -4:00 -6:50 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:50  
MAMAN J Al ENCORE RATE L AVION (G) 
Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 1.-00 • 3:40 • 6:45 • 9:10 
24 Dec: 1:00 - 3:40 - 6:45 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:20 

LAVAL 2 0 0 0 849-F|LM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martin 

MAMAN J Al ENCORE RATE L AVION (G) 
Dolby Stereo 
19-20Dec: 1:30 - 4.-00 - 7:30 - 9:45 
21-22 Dec : 7.30 - 9:45 
23 Dec. : 1:30 - 4:00 - 7:30 • 9:45 
24 Dec: 1:30-4:00 • 7:30  
DES HOMMES D HONNEUR (G) 
19-20 Dec. : 1:45 - 4:15 • 7.00 - 9:30 
21-22 Dec. : 7:00 - 9:30 
23 Dec : 1:45 • 4:15 • 7:00 - 9:30 
24 Dec. : 1:45 - 4:15 - 7:00 

LONGUEUIL 849-FILM (h /V 
Place Lonoueuil - 825 o.. rue St-Chartes X& v-r 

MAMAN J'AI ENCORE RATE L'AVION (G) 
19-20 Dec: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
21-22 Dec: 7:00-9:25 
23 Dec. : 1:30 - 4.-00 - 7:00 - 9:25 
24 Dec: 1:30 •4:00.7.00  
UNE SECONDE CHANCE (G) 
19-20 Dec : 2:00 - 4:30 - 7:10 - 9:30 
21-22 Dec: 7:10 -9:30 
23 Dec. : 2:00 - 4:30 - 7:10 • 9:30 
24 Dec. : 2:00-4:30-7:10 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 . 
31 rue Min on (ançte Clart une rue au nord de Sherbrooke 

APRES LAMOUR (13 ans) 
Dim.: 12.-00 - 7:00 
Lun. et Mardi : 12:00 • 4:30 • 9:45 
Mere et Jeu.: 12 00 • 4 30  
LE COTE OBSCUR DU COEUR 
(v.o. avec sous-titres français) 
Dim.: 2:00-4:30 
Lun.et Mardi: 2:00 MçrcctJeud! 2 00-9:45 
LES MEILLEURES INTENTIONS (G) 
Dim. : 9:00 
Lun. et Mardi: 6:30 Mere et Jeudi : 6:30 
MARIS ET FEMMES (G) 
Dim.: 12:15-5:00-9:45 
Lun. et Mar. : 12:00 - 4:45 - 9:30 
Merc, et Jeudi: 12:15 - 5 00 - 9:45  
DRACULA (16 ans) [y. française) 
Dim.: 2:30-7:15 
Lun.et Mardi: 2:15-7:00 
Mere et Jeudi: 2:30-7:15 
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PLACE ALEXIS NIHON (T\ L 
Métro Atwater 849-FILM VaV 

DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (».». anglaise) 
A l'affiche sur 2 écrans : 
19 au 22 Dec: 1:30 - 1:45 - 4:15 • 4:» - 7:05 
- 7.15 - 9 30 - 9 35 
23 Dec: 1:30 - 1:45 - 4:15 - 4:30 • 7:15 - 9:30 
-9:35 
24 Dec : 1:30 -1:45 - 4:15 - 4.30 - 7:05 • 7:15 

À Noël, le rire est 
un état d'esprit. 

version originale anglaise 
LAISSEZ- m ^ ^ - j . 
PASSER " ^ S r S w T 
REFUSES ùpamCMÎItnWItBhrjte 

TOM 
CRUISE 

JACK 
NICHOLSON 

DEMI 
MOORE 

"UN CHEF-
D'OEUVRE.' 

• Sod Lurte, 
U )S ANCEU3 MAGAZINE 

nfitoarlutUCMlt 

DES HOMMES D'HONNEUR 
KEttSrWON KIOTl M TNITUAND KEUSPlHlAK 

4 LAISSEZ-PASSER REFUSES •4M u aoc 

TOYS (G) Dolby Stereo 
18 au 23 Dec: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
24 Dec: 1:30 - 4:15 - 7:00  
HOME ALONE #2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo 
18 au 23 Dec: 1:30-4:00-7:15-9:45 
24 Dec: 1:30 - 4:00 - 7:15  
DRACULA (16 ans» Dolby Stereo (v. anglaise) 
18 au 23 Dec : 2 00 - 4:30 • 7:00 - 9:30 
24 Dec: 2:00-4-30 - 7.00 
Exc le 21 Dec : 2:00 • 4:30 • 9:40 

POINTE-CLAIRE 849-FILM «*JL 
6361. Trans-Canadienne # / v 

A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
A I affiche sur 2 écrans : 
19 au 23 Dec. : 1:30 • 4:15 • 7:00 • 940 
24 Dec: 1:30 - 4:15 - 7:00  
HOME ALONE «2. LOST IN NEW YORK (G) 
Dolby Stereo 
A i '.•'Miche sur 2 écrans : 
19 au 23 Dec: 1:30 • 2:00 - 4:00 - 4:30 • 7:00 
-7:10-9:15-9:25 
24 Dec : 1.30 • 2:00 • 4 00 - 4:30 • 7:00 - 7:10 
TOYS (G) Dolby Stereo 
19 au 23 Dec : 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9 30 
24 Dec : 2:00 - 4:30 - 7:00  
DRACULA (16 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
19 au 23 Dec : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:30 
24 Dec: 1:30-4:00 • 7 00 

'"Ai 
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DENZEL WASHINGTON 

M a l c o l m X 
vereion française 

G MACAULAY CULKIN 
DANIEL STERN JOE PESO 

MAMAN r Al ENCORF 
R A T e L ' A V I O N * - * - * 
ET JE SUIS PERDU DANS NEW YORK. 
•«TVCn ft»X«M Of HOMI AlOMl f IOV M Hi* TOtft | 

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

R O M A N E B O H R I N G E R 

u n film d e 
C Y R I L C O L L A R D 

avec CYRIL COLLARD. ROMANE 
BOHRINGER. CARLOS LOPEZ. 

CORINE BLUE. CLAUDE WINTER 



L'ACCOMPAGNATRICE 
Un modèle de classicisme 
L U C . P E R R E A U L T 

• Au moment où les cinéastes 
français recourent de plus en plus 
souvent et systématiquement à 
des-sujets reliés à la culture — no­
tamment Cyrano. La belle Noi-
seuse. Van Gogh et Tous les ma­
tins du momie — comme si la na­
ture ne suffisait plus à renouveler 
leur inspiration, Claude Miller a 
choisi la musique comme instru­
ment privilégie d'expression pour 
son nouveau film. Mais l'univers 
musical ne constitue pas le vrai 
sujet de L'accompagnatrice com­
me ce pouvait être le cas, notam­
ment, pour le film de Corneau. La 
musique joue plutôt ici la fonc­
t ion de cadre, d'atmosphère, 
il'ecrin pour mettre en valeur le 
veritable sujet de l'oeuvre. 

De la même façon, l'époque 
choisie — l'Occupation alleman­
de à Paris pendant la deuxième 
Guerre mondiale —, parait dans 
une large mesure arbitraire. Nina 
Berberova avait tout naturelle­
ment situe l'action de son court 
roinan au moment de la révolu­
tion russe. En transposant cette 
action dans la France de 1942, 
Claude Miller et son scénariste, 
Luc Béraud, ont su trouver des 
equivalences tout à fait appro­
priées, notamment le retour par 
Londres destiné à blanchir le 
mari, grillé par ses liens avec l'oc­
cupant allemand. Mais ni la musi­
que ni l'Occupation ne sont es­
sentiels au fi lm. Pourtant, on 
peut dire que sans eux, il n'existe­
rait pas. Ils constituent au fond, 
non pas la matière première sur 

laquelle il est construit, mais son 
humus: ils l'enrichissent et le 
nourrissent. 

L'essentiel du film reste son su­
jet : une variation sur le thème de 
l'envie et de la jalousie. Deux des 
trois personnages en sont affec­
tes. Pour Sophie, la jeune pianiste 
de milieu modeste engagée com­
me accompagnatrice d'une canta­
trice adulée des foules, la frustra­
tion que provoque chez elle sa po­
sition toujours en retrait va lui 
inspirer un sentiment, d'abord de 
curiosité et d'admiration, puis 
une envie de plus en plus mar­
quee. Charles Brtce de son côté va 
voir l'amour et l'admiration qu'il 
porte à sa femme Irène se muer 
en une jalousie maladive à l'égard 
de l'amant qu'il pressent mais 
qu'il n'a jamais vu. 

Miller pousse ses acteurs à une 
économie de gestes et d'expres­
sions. Dans le rôle d'Irène, Elena 
Safonova incarne avec une grâce 
toute naturelle la beauté, le talent 
et le succès, avec son revers : une 
certaine inconscience béate. Ro­
mane Bohringer impose avec une 
simplicité étonnante une Sophie 
Vasseur toute en intelligence. 
Son interprétation lunaire met en 
veilleuse certaines de ses qualités 
comme sa beauté, ce qui, dans le 
contexte, apparaît comme un 
atout de plus pour le film. Quant 
à Richard Bohringer, père de Ro­
mane dans la vraie vie, il s'en 
tient lui aussi à une interpréta­
tion des plus sobres, laquelle con­
tribue à mieux faire passer la dou­
leur et la souffrance du personna­
ge. Miller va même avec lui plus 

A PROPOS «DES WILLIAMS» 
Création québécoise. De Pierre-Yves Lemieux. Production du THÉÂTRE 
DE LA RALLONGE. Mise en scène de François Barbeau, assisté d'André 

' s Naud. Décor d'André Hénault. Costumes d'Odette Gadoury. Éclairage 
d'André Naud. Musique de Pierre Moreau. 

Distribution : Patrice Coquereau. Marie-Michèle Desrosiers. Robert 
I, Lalonde. Danielle Lépine et Yvon Roy. 

T * Franchissant les portes d'un lieu inconnu, jaillit de son propre cerveau. 
+un auteur se confronte à ses peurs, ses remords, ses fantasmes. Un 

voyage à travers l'univers d'un auteur qui peint la réalité comme lui seul 
peut la vivre. 

Dernière aujourd'hui, 20h 
Espace Go, Montréal. 

\ Réservat ions : (514) 271-5381 
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LA MACHINE À BEAUTE 
^Création québécoise (en reprise). Texte et mise en scène de Robert 
•J3el!efeuille. d'après le roman de Raymond Plante. Coproduction du 
-THÉÂTRE DE LA VIEILLE 17 et du CENTRE NATIONAL DES ARTS. Décor 
^de Monique Dion. Costumes de Luce Pelletier. Régie de Diane Fortin. 

Musique de Louise Beaudoin. 
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Distribution : Bertrand Alain. Esther Beauchemin, Marc Bertrand, 
Guylaine Guérin et Karl Poirier-Peterson. 

Un petit village paisible est assiégé par la beauté ! Du jour au lendemain, 
les habitants du village ont le pouvoir de se transformer et de devenir 
beaux comme ils ont toujours rêvé de l'être. Mais l'exaltation se 
transforme en cauchemar. C'est en se déguisant et en s'affublant de 
splendides défauts que chacun retrouve une personnalité perdue et que 
la vie du petit village prend l'allure d'une magnifique mascarade. 
POUR LES 5 À 12 ANS 

Dernière aujourd'hui, 15h 
Maison Théâtre, Tritorium du Cégep du Vieux-Montréal, Montréal. 
Réservations : (514) 288-7211 
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-Création québécoise. Conception et mise en scène de Vladimir Ageev. 
"JProduction du THÉÂTRE BISCUIT. Musique de François Gauthier et de 
t. Benoit Massicotte. Chorégraphie de Jean Grand-Maître. 

^Distribution : Annie Gagnon et Dominique Perreault. 

* Deux comédiennes ambulantes, de retour d'un grand voyage autour du 
• monde, recréent la magie des carnavals en sortant de leurs malles un 
* univers fantastique. Un spectacle musical qui fait appel à de multiples 
^ techniques de marionnettes ainsi qu'à la danse, le mime, la chanson et... 
*ia folie / POUR TOUS 

V Jusqu'au 3 janvier 
* Théâtre Biscuit, Montréal 

Réservations : (514) 845-7306 
Four plus (l'information, veuillez consulter le dépliant THÊÂ TBEÀL AFFICHE. 

O SunLife 
Le Conseil 
québécois 
«lu théâtre 

t 

loin que n*était allée Berberova: 
son film se fait l'écho d'une con­
dition masculine précaire, mena­
cée. «C 'es t diff ici le d'être un 
homme, fait-il dire à Charles Bri-
ce. Aucun n'y parvient.» 

En refusant à la musique le pri­
vilège de servir de sujet, en niant 
a l'époque le role de moteur de 
l'action, en écartant la cantatrice 
comme heroine de l'oeuvre, Clau­
de Miller — imitant en cela son 
modèle Berberova — opère un 
audacieux retournement. Comme 
dans certaines études picturales 
qui reposent sur un triangle, la fi­
gure centrale d'Irène sur qui tous 
les regards convergent apparaît 
tout au plus comme un leurre. 
Mi l ler oblige constamment le 
spectateur à porter son regard en 
périphérie du film. D'où l'intérêt 
et l'importance de L'accompagna­
trice. Comme des lunettes correc­
trices, il incite le spectateur à ré­
viser ses réflexes de vision, s'atta-
quant ainsi à 95 ans de strabisme 
cinématographique. Si on voulait 
résumer le travail de Miller, un 
seul mot me paraîtrait convenir: 
classicisme. 

L'ACCOMPAGNATRICE, de Claude Miller, aux 
Parisien 6 et Laval 1 . 

Une scène de L'accompagnatrice, f i lm de Claude Miller, dont l'action se déroule à Paris sous l'occu­
pation allemande, au cours de la dernière guerre. 

Si vous êtes membre du CLUB, entrez les codes 
suivants. Sinon, composez, à Montréal, le 251-8688 
ou, sans frais, le 1 800 563-8688 

PLUS u t 
3 000 POINTS 

OFFERTS, 

SEMAINE 
DANS 

m, 
M est stfcastnarrt jntanflt de rapcodulrs (par tout moyen) te» ooôas du CLUB MULT1 -PONTS. Seuls t— 
parteneiree autorises peuvent les reproduire. Les corrtreveri&nta seront poursuivis 
10Q1 U Groupe Videotron M e . Toue drott» réservée' oiesaow 

D A T É S ET H E U R E S 
D E T O M B É E POUR LA 
S E M A I N E D E N O Ë L 
DU 25 A U 31 
D É C E M B R E 1992 

Veuillez prendre note que 
La Presse ne sera pas 

publiée le vendredi 25 
décembre 1992 (Noël) et le 

lundi 28 décembre 1992. 
Édition du samedi 26 décembre 1992 

Réservation d'espace: le mercredi 23 décembre 1992 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le lundi 21 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 23 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le mercredi 23 décembre 1992 — 12 h 

Édition du dimanche 27 décembre 1992 
Réservation d'espace: le mercredi 23 décembre 1992 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le lundi 21 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 23 décembre 1992 — 1 2 h 
Corrections finales: le mercredi 23 décembre 1992 — 12 h 

Édition du mardi 29 décembre 1992 
Réservation d'espace: le mercredi 23 décembre 1992 — 1 7 h 30 
Annonces avec épreuves: le mardi 22 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 — 1 2 h 
Corrections finales: le jeudi 24 décembre 1992 — 12 h 

Édition du mercredi 30 décembre 1992 

Reservation d'espace: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mardi 29 décembre 1992 
Corrections finales: le mardi 29 décembre 1992 

Édition du jeudi 31 décembre 1992 
Réservation d'espace: le mardi 29 décembre 1992 
Annonces avec épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mercredi 30 décembre 1992 
Corrections finales: le mercredi 30 décembre 1992 

Sections Arts et Lettres et Restaurants 
Édition du samedi 26 décembre 1992 

Réservation d'espace: le mercredi 23 décembre 1992 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le lundi 21 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le jeudi 24 décembre 1992 
Corrections finales: le jeudi 24 décembre 1992 

Sections Carrières et Professions et Vacances /Voyage 
Édition du samedi 26 décembre 1992 

Réservation d'espace: le mardi 22 décembre 1992 — 13 h 
Annonces avec épreuves: le lundi 21 décembre 1992 
Annonces sans épreuves: le mardi 22 décembre 1992 — 12 h 
Corrections finales: le mardi 22 décembre 1992 — 12 h 

Section Habitat 
Édition du samedi 26 décembre 1992 

Réservation d'espace: le lundi 21 décembre 1992 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le vendredi 18 décembre 1992 — 17 h 30 
Annonces sans épreuves: le lundi 21 décembre 1992 — 12 !*• 
Corrections finales: le lundi 21 décembre 1992 — 12 h 

Je p e n s e d o n c je d is 

Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de le langue française, 
parait chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

Au nom de la loi 101 {1) 
• Au sujet de la Charte de la langue française, nul n'est censé 
ignorer... 

Ouestion : 
Qu'entend-on par publicité commerciale? 
Réponse: 
On entend par là tout message destiné à promouvoir auprès du 

public un bien ou un service, évidemment dans un but lucratif. 
De manière générale, la loi exige que les imprimés publicitaires 
(catalogues, brochures, dépliants, cahiers publicitaires, etc.) 
soient en français ou à la fois en français et dans d'autres lan­
gues: donc le bilinguisme est toujours permis, pourvu qu'une 
place équivalente soit accordée au français et à l'autre langue. En 
matière d'affichage, la loi exige l'usage exclusif du français à l'ex­
térieur des établissements, mais permet le bilinguisme à l'inté­
rieur, dans certains cas et à certaines conditions. 

Best-sellers 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 Quelques adieux Marie Laberge Boréal (8) 

2 Ces enfants d'ailleurs Ariette Cousture Libre Expression (6) 

3 Un homme est une valse Pauline Harvey Herbes Rouges (1) 

1 Judith Jasmin Colette Beauchamp Boreal (4) 

2 De la ruelle au boulevard André Montmorency Leméac (7) 

3 La génération lyrique François Ricard Boréal (5) 

1 Bazaar 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

Stephen King Albin Michel (6) 

2 Nous n'irons plus au bois Mary Higgins Clark Albin Michel (18) 

3 Un si grand amour Danielle Steel P. de la Cité (2) 

1 Jamais sans ma filfe 2 Betty Mahmoody Fixot (7) 

2 Vendues Zana Muhsen Fixot (31) 

3 XY de l'identité masculine Elizabeth Badmter Jacob (T) 

1 Guide de l'auto '93 
Livres pratiques 

Duquett-achapelle L'Homme (5) 

2 Guide du vin '93 Michel Phaneuf L'Homme (4) 

3 Dictionnaire québécois 
d'aujourd'hui 

En collaboration Le Robert (3) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Champigny, De m arc, 
Ducharme, Le Fureteur (St-Lambert), Gallimard. Gameau (Québec). Guérin, Hermès, 
René Martin (Joliette). Monet. Le Parchemin. Les Bouquinistes (Chicoutimi). Payette 
(Sherbrooke). Guy Poirier (Tro is -Riv ie res ) , Raff in, Renaud-Bray, Sons et Lettres, Village-
Cartier (Hull). W. H. Smith & Classic. 

Palmarès 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

3 

4 

5 

2 

1 

7 

7 11 

8 9 

9 14 

10 12 

n &fmrn-TTTM 
6 #R0CH VOISINE 

La legends OocMgtee 

4 CHARLES & EDDIE 
Would I Lio To You 

5 CÉLINE DION 
Lovs can move mountains 

5 DR. ALB AN 
It's my life 

6 A LAN N AH MYLES 
Song in stead of a kiss 

6 TORIAMOS 
Wkttof 

3 K.W.S. 
Pleats dont go 

5 'DANIEL BÉLANGER 
Quand le Jour no leva 

4 BON JOVI 
Keep the faith 

5 'FRANCE D'AMOUR 
Laisse-mol la chance 

K a n ARTISTE-HTM 

11 6 7 R.E.M. 
Driva 

12 15 1 'RICHARD SÉGUIN 
Soua las cheminées 

13 WHITNEY HOUSTON 
I srtM always lova you 

14 16 3 GUNS N» ROSES 
Yesterdays 

15 8 8 'LESB.B. 
Saul au combat 

16 17 3 g^NJPWGOUIN 

17 1I ICHRRIVARD 
Las dinosaures 

18 19 2 SADE 
wo oratnary rove 

19 20 1 METALLICA 
Sad but true 

20 THE TRAGICALLY HIP 
Locked in the trunk... 

• • i 

Cfii Cette semaine. SBJ Semaine dernière. 
HSl Nombre de semainos au paimarô3. 
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Le CN et le CP utiliseraient 
certaines voies en commun 

PHOTOPC 

Quelques-uns des 29 wagons qui ont quitté les rails vendredi soir contenaient des produits 
toxiques. 

Un convoi transportant des 
produits toxiques déraille 
te village manitobain d'Oakville est évacué / 

PC 

PORTAGE LA PRAIRIE. Manitoba 
m * 

P Le déraillement d'un convoi 
de marchandises du CN trans­
portant des produits toxiques a 
entraîné l'évacuation hier du 
village manitobain d'Oakville. 
i 

L'Organisation des mesures 
d'urgence de la province a dé­
claré l'état d'urgence dans Sa ré­
gion alors que près de 500 rési­
dents étaient évacués dans un 
centre d'hébergement, établi 
dans une école de Portage La 
Prairie. 

Une précaution 
«À ce point-ci, les résidents 

ont été évacués par mesure de 
précaution », a précisé un porte-
parole de l'organisation Paul 
White. «C'est aussi la raison 

pour laquelle un certain nom­
bre de fermes ont été évacuées 
vendredi soir, peu après le dé­
raillement.» 

« Les vents constituent un fac­
teur important. Comme ils sont 
faibles en ce moment, les ris­
ques ne sont pas trop élevés». 

Quelques-uns des 29 wagons 
qui ont quitté les rails vendredi 
soir contenaient des produits 
toxiques. En fin de journée sa­
medi, les agents du CN et du 
ministère de l'Environnement 
n'étaient pas encore parvenus à 
déterminer la nature des subs­
tances toxiques. 

Les produits 
« Il s'agit d'une variété de 

produits chimiques», a indiqué 
Cynthia Webster de l'Organisa­
tion des mesures d'urgence. 
«C'est très sérieux.» 

Mme Webster a déclaré que 
la période d'évacuation pour­
rait se prolonger au-delà de 
Noël. 

Bill Newer, de la ville de Por­
tage La Prairie, a annoncé que 
la municipalité allait faire tout 
ce qu'elle pouvait pour rendre 
confortable le séjour des per­
sonnes déplacées. 

«Nous nous attendons à ce 
que la majorité d'entre elles se 
rendent chez des parents ou des 
amis.» 

«Ce ne serait pas très amu­
sant de passer les Fêtes dans un 
gymnase d'école», a ajouté M. 
Newer, «alors nous tenterons 
de les loger dans des hôtels ou 
des motels de la ville.» 

L'accident n'a fait aucun bles­
sé. Oakviile est situé à 45 km à 
l'ouest de Winnipeg. 

PWA fait parvenir un projet de 
restructuration à ses créanciers 

d'après Canadian Press 

CALGARY 

• La société mère de la compa­
gnie aérienne Canadien a fait 
parvenir un projet de plan de res­
tructuration de l'entreprise à ses 
principaux créanciers. 

En vertu de ce plan, la compa­
gnie PWA propose le rembourse­
ment anticipé de 506 millions des 
créances détenues par les créan­
ciers garantis et d'autres, en 
émettant des droits d'acquisition 
d'actions ordinaires dans l'entre­
prise. 

Dans un communiqué rendu 
public hier soir, la direction de la 
compagnie fait savoir qu'un plan 
de restructuration définitif sera 
probablement présentée la fin de 
février. 

PWA compte également sur ses 
employés pour investir 200 mil­
lions en actions ordinaires et a 
proposé qu'American Airlines in­
vestisse 246 millions dans le capi­
tal-actions de Canadien. 

Le porte-parole de PWA, Linda 

Thomas, a déclaré que Canadien 
espère parvenir à un accord avec 
American Airlines sur cet inves­
tissement d'ici la fin de l'année. 

Canadien perd actuellement 
500000$ par jour. 

«La restructuration proposée-
...conjuguée à l'investissement 
proposé par les employés, créera 
une entreprise (PWA) plus forte 
et plus viable nous permettant de 
conclure une alliance stratégique 
avec American Airlines», a expli­
qué le président de PWA, Rhys 
Eyton. La compagnie a entrepris 
sa restructuration à la fin de no­
vembre en annonçant qu'elle sus­
pendait ses paiements à tous les 
prêteurs, aux locateurs de gros 
matériel et aux locateurs de cer­
taines installations dans le cadre 
d'un plan visant à épargner les li­
quidités. 

Vendredi, le gouvernement de 
l'Alberta a annoncé l'octroi au 
transporteur aérien d'une garan­
tie de prêt de 50 millions, et le 
gouvernement de la Colombie-
Britannique a accordé une garan­
tie de prêt de 20 millions, qui 
viennent s'ajouter aux garanties 

de prêt de 50 millions promises 
par le gouvernement fédéral il y a 
deux semaines. 

Vancouver 
enneigée 

PC 

VANCOUVER 

La FAS va s'impliquer dans 
l'organisation du travail 
PC 

m Réunis en congrès depuis le 13 
décembre au Palais des congrès 
de; Montréal, les délégués de la 
Fédération des affaires sociales 
(RAS-CSN) ont convenu d'une 
démarche sur l'organisation du 
travail. 

Au cours de la semaine, les dé­
lègue-es ont adopté une série dé 
propositions visant à intervenir 
dans la gestion du travail des éta­
blissements qui s'engagent dans 
un processus de réorganisation 
du travail. 

:Ainsi, les syndicats intéressés à 
participer à un tel processus de­
vront se nommer un responsable 
d(j la cueillette des données sur 
l 'organisation actuelle du travail 
afin d'entreprendre un débat 
avec leurs membres sur les objec­
tifs syndicaux à mettre de l'avant. 

^' implication des syndicats 
dçns la réorganisation du travail 
so fera à partir d'un certain n o m ­
bre de principes: la nécessité de 
négocier tout processus de réor­
ganisation du travail, la recon­
naissance du syndicat comme 
porte-parole des employé-es qu'il 
représente et l'implication du 
syndicat dans l'ensemble du pro­
cessus. 

.La FAS, Sylvio Robinson, il est 
important de saisir cette occasion 
de s'impliquer dans une démar­
che de réorganisation du travail. 
«Actuellement, plusieurs établis­
sements tentent de ntéttre en pla­

ce de nouveaux modes de gestion 
et des lieux de consultation sur 
les départements qui excluent* 
toute représentation syndicale et 
qui ont des conséquences sur la 
qualité des services. Nous devons 
nous assurer que nos conditions 
de travail et les services à la popu­
lation ne seront pas diminués», a-
t-il déclaré devant le congrès. 

Le 35e congrès de la fédération 
s'est clos aujourd'hui avec la pré­
sentation des propositions budgé­
taires pour les deux prochaines 
années. Le congrès a réuni 91b 
déléguée et 241 invité-cs et sala­
riés de la fédération. 

La FAS-CSN représente plus de 
100 000 travailleuses et travail­
leurs, oeuvrant dans l 'ensemble 
du réseau de la santé et des servi­
ces sociaux, regroupés dans 700 
syndicats. 

o o 

• Une tempête comme on 
en voit rarement sur la côte 
du Pacifique a recouvert le 
sud de la Colombie-Britan­
nique d'une vingtaine de 
centimètres de neige en fin 
de semaine. 

La tempête a rendu glis­
santes les routes de Vancou­
ver et de ses banlieues. Mais 
il n'y a eu que des accidents 
mineurs. Toutefois, la po­
lice a vivement conseillé 
aux automobilistes de ne 
pas utiliser leur véhicule et 
de rester à la maison. 

L'enneigement des pistes 
à l'aéroport de Vancouver a 
entraîné l'annulation d'un 
certain nombre de vols, tan­
dis que d'autres ont été dé­
tournés vers Seattle. 

Entre 10 et 18 cm de nei­
ge sont tombés sur le sud de 
la province dans la nuit de 
vendredi . La tempête a 
épargné la capitale, Victo­
ria, où il n'est tombé qu'une 
mince couche de neige. 

L'intérieur de la Colom­
bie-Britannique a aussi reçu 
jusqu'à 20 cm de neige, mais 
les routes ont pu demeurer 
ouvertes dans des condi­
tions relativement bonnes. 

Dans la vallée Fraser, à 
une centaine de kilomètres 
de Vancouver, de nom­
breux véhicules ont quitté 
la route et demeureront en­
lisés dans la neige jusqu'à ce 
que les conditions météo 
s'améliorent. 

f f P R O P O S I T I O N S DAFEAIRES. 
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718 ARGENT DEMANDÉ 

Al besoin argent 1ère 2e hvp. sur 
propriété* notoire 729-4332. 

725 TENUE DE LIVRES, 
IMPOT 

A-11 Cornptabfllt*, tenue de livres 
de quotité, é é M U * 

Les gen* d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
ptofOsmoNS 

D'AFFAIRES 
de LA PMSM 

pour ooforw fes 
MBUIUBÉSUTATl 
2 8 5 - 7 1 1 1 

MTWBAMSAMfUB 
1 m 3 t i - i 013 
ANNONCES ENCADtfB 

d'après Canadian Press 

TORONTO 

• Le Canadien National et le Ca­
nadien Pacifique se préparent à 
utiliser en commun certaines 
voies dans des régions de l'Onta­
rio pour réduire leurs pertes 
énormes, rapportait le Toronto 
Globe and Mail dans son édition 
d'hier. 

Les deux sociétés ferroviaires 
transcontinentales doivent an­
noncer mardi un plan de création 
d'une nouvelle compagnie en 
participation qui serait proprié­
taire de la ligne commune, indi­
que le quotidien torontois dans 
une dépêche en provenance 
d'Ottawa. 

Il y aura essentiellement une li­
gne principale unique qu'utilise­
ront les deux transporteurs ferro­
viaires entre la frontière québéco-
ontarienne, près de Couteau, au 
Québec, et North Bay, dans le 
nord de l'Ontario, selon le plan 
proposé, qui doit être approuvé 
par les autorités réglementaires. 

«Cela indique que les compa­

gnies de chemin de fer s'unissent 
pour essayer de résoudre leurs 
difficultés ensemble», a déclaré 
au journal une source non identi­
fiée. 

Une premiere 
«C'est la première initiative du 

genre», a expliqué une autre 
source, ajoutant que celle-ci pou­
vait être répétée dans l'ensemble 
des réseaux du Canadien Natio­
nal et du Canadien Pacifique à 
l'est de Thunder Bay dans le nord 
de l'Ontario. «Il pourrait y en 
avoir dix autres». 

La proposition comporterait 
l'abandon d'environ 280 kilomè­
tres de ligne du Canadien Pacifi­
que entre Matawa et Petawawa et 
entre Pembroke et Smith Falls. 
Ces lignes permettent l'achemi­
nement d'une partie du trafic en­
tre Montréal et l'Ouest du Cana­
da. 

La voie visée par le plan fait 
partie de la première ligne trans­
continentale du Canadien Pacifi­
que construite il y a plus de 100 
ans. 

«Les compagnies ferroviaires 

n aiment pas avoir deux voies qui r 
vont au même endroit », a déclaré j 
Gary Housch, vice-président data * 
Fraternité des employés d'entrt?^* 
tien des chemins de fer. 

La coentreprisc «leur permet ; 
d'abandonner une voie tout en 
maintenant le service dans la ré- « 
gion », a-t-il ajouté. Garry Housch 
a déclaré qu'environ 50 emplois 
seraient perdus si les lignes sont 
abandonnées. 

I • . . / M • 

Les emplois 
La société ferroviaire du Cana­

dien National veut éliminer 3000 
employés l'année prochaine et 
jusqu'à 7000 les deux années sui­
vantes, a annoncé le président de 
la société. Paul Tellier, le 10 dé­
cembre dernier. Le CN s'attend à 
perdre 55 millions cette année. 

Le Canadien Pacifique a l'in­
tention, de son côté, de suppri­
mer tout son réseau dans les pro­
vinces de l'Atlantique. Il a de­
mandé le mois dernier à 
l'Administration nationale des 
transports la permission d'aban­
donner 682 kilomètres de lignes 
dans les provinces Maritimes et 
dans le Maine. * PI* 

T 

une Êëoèt 
pour 
taut le 
monde 

Plus de 350 personnes 
âgées et isolées ont été 
invitées hier à participer à 
un diner de Noël organisé 
au Café Campus par le 
CLSC Côtelés-Neiges. Un 
repas du temps des fêtes 
composé de dinde leur a 
été servi. Chaque 
participant a reçu un 
cadeau et a été invité à 
danser sur des airs des 
années 50 au son d'un 
orchestre composé par 
huit musiciens. De plus, 
du 8 décembre au 13 
janvier, pas moins de 4500 
personnes isolées auront 
pu célébrer Noél grâce à la 
vitalité de plus de 30 
groupes communautaires 
du quartier et 
l'implication de près de 
500 bénévoles. Mme Mary 
Barnash en a profité pour 
danser une valse avec le 
Père Noél. 
PHOTO LUC S I M O N PERffEAUlT. u Presse 

Les festins 
du Ritz-Carlton 

Kempinski 
UNE COLLABORATION DE: 

R O C K • DETENTE 

RITZ-CARLTON 
Kempinski Montréal 

Un festin gastronomique pour 10 convives, 
chez vous. 

Ce festin sera servi à la résidence même du gagnant par un chef, un 
maître d'hôtel et deux garçons du Ritz-Carlton Kempinski. Bien sûr, vin et 

Champagne couleront à flots tout au long de ce somptueux repas. 
Mais, au fait, qui inviterez-vous? 

ou l'une des deux invitations 
a Première classe » du Ritz 
Il s'agit de soirées pour 2 personnes débutant par un dîner 
en tête-à-tête au Café de Paris, puis l'accès à une suite pour 
la nuit et un petit déjeuner pour deux servi à la suite ou au 
restaurant.  

Concours « Les festins du Ritz • 
CITE Rock»Détente, 
CP. 107 
Succursale B 
Montréal (Québec) 
H3B 3J5 

Nom. 

Adressa App. 

vine. 

Code postal Tél. 

Pour participer 
— remplissez le coupon de participation et retourne*-le à i adresse indiquée avant 17 h le 

22 décembre 1932 
— ce coupon sera pubaè dans La Presse, tous les jours, jusqu au 20 décembre. 
— les 21.22 et 23 décembre, entre 11 h et midi, au cours de remission de Oanwtf Guerard a 

•CITE RockaOotente. on procédera au tirage d un coupon gagnant; la personne nommée 
aura une heure pour rappeler A t* station, au 845-CITE et accéder ami au tirage final. 

— le 24 décembre, même heure, même poste, on procédera au tirage du grand prix, 
parmi les trots coupons de nos finalistes. 

— le festm devra se tomr entre le 2 et le 9 janvier 1993 
— la valeur approximative des pnx offerts est de 3 270 %. 
— les règlements du concours sont drsporebies A CITE et à La Presse 
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Texte et dessins de Prouche 

Copyright O 
Editions Dupuis, 'SpirouA Fantasio' 

par Tome & Janry, Belgique 

I U f A O C K A TOUT 1 ^ M Ê M E Q U E 
C T ' S C A I A N B cem= ÉPAVE. ÔON 
OVM56aAEKT EST F f â J T - È K B 
E N TRAiN P*£MR3îôONNER L*=. 

LAGON, OU Rt fE . . , 

7,1 f 
> 

•:.À 

T B O N N E î p fe . p'Q4 
A V O I R C O N & & 3 N / Ë U N . . . 
eoRroarcvj^ c a m - ^ i 

M Ê L E N T U N f Ç O 
TROP PC 

... 0T"îL-

AVOIR U N PfâJ pe 
MÉTAL. Cfchtôœ-

M A N O M E T R Y 

N Û U & ô O M M f ô -
N O U S O^CTA 

. - . . . . 

et ce «bon vieux Charlie Brown» 
par Schulz V 

TU AURAIS DU SAVOIR QUOI? 1 

QU'IL N'Y A 
PAS DE MÈRE 

NOËL!! 

LE MONDE A Ri DE MOI 
ÉCOLE! POURQUOI TU NE 

MÈRE NOËU PÈRE NOËL!, CA SONNE 
PAREIL! JE NE POUVAIS PAS DEVINER! 

ILS ONT TOUS RI DE MOI! 

J'AI FAIT UNE VRAIE FOLLE DE MOI! 
MA VIE EST FINIE! JE N'AI PLUS 
DE RAISON DE VIVREI 

TU NE M'ÉCOUTES PAS! 
QU'EST-CE QUE TU FAIS 

AVEC CETTE BOÎTE 
STUPIDE? 

J'EMBALLE TON 
CADEAU DE NOËL! 

'AC: -M 

ÇA A TOUJOURS ÉTÉ LE TEMPS 
DE L'ANNÉE QUE JE PRÉFÈRE... 

r 
TAPI! 
TAPE! 
TAPE! 

par 
Jerry Scott 

CHER PERE NOEL, 
J'AI ÉTÉ UNE TRÈS, TRÈS 
BONNE FILLE CETTE ANNÉE. 

EFFACE! 
E F F A C E ! 

EFFACE! 
CHER PÈRE NOËL, 
J'AI ÉTÉ UNE TRÈS, / vT-
BONNE FILLE CETTE ANNÉE. 

CHER PERE NOEL, 
J'AI ÉTÉ UNE ? > 1 
BONNE FILLE CETTE ANNÉE. 

EFFACE! EFFACEI 
EFFACEI EFFACE! 

EFFACEI 
EFFACEI 
EFFACEI 

«CHER PÈRE NOËL, 
J'AI ÉTÉ UNE 

FILLE CETTE ANNÉE...» 

/ESPÉRONS QU'IL 
( DONNE DES 
V POINTS POUR 
^L'HONNÊTETÉ! 

ON L'APPEl-ATT 
NEZ-ROUQÇI AH. 
COMME IL ETAIT 

MIGNON1 

OH L'APPELAIT 
NEZ-ROUGEI AH. 
COMME IL ÉTAIT 

MIGNOHI 

ON L'APPELAIT 
NEZ-ROUGEI AH, 
COMME IL ÉTAIT 

MIGNON! 

PLUS LE 
CHANTEUR 
PERSISTE. 

PLUS LE 
MONDE EST 

ENEREUX. 

EN TANT ODE TA GRANDE 
SOEUR. I l EST DE M O N 

OCVOIRDE TE DIRE QUE CE 
QUE TU VOIS LA N'EST PAS 

U N VRAI PERE NOËL. 

CEOUETUVOiS.aST 
UN CHI£N DANS UN 

COSTUME DE PÏRENOEl 

MAINTENANT 
QUE JE T'AI 

OH CA, 
QUEUE EST 

TA 
RÉACTION? 

IJj 

tua. &RV<:-:r.?œ 

>YEUX NOEL MONSIEUR PRATTE. ET* 1 [T'jOYEUX NOËL MONSIEUR T] 
•? .• • i A DIMANCHE K K . J U A Q C O I A K I IF v n u * ^ < - I Aj*i IF v n n < ; 

REVERRAI DIMANCHE 
PROCHAIN... 

SZ&GLMK ee EERNEST 

. 'Cos t u n n o u v e a u dent i f r ice pou r c h i e n s . 
Il g o û t e le bi f tek.» 

« TOUT CE QUE' JE SAIS, C'EST QUE J'AI REÇU lA 
FACTURE D U N CONTRACTER POUR UN PATIO. » 

«J'AI DECIDE, QUC J'ETAIS ÉGALEMENT A EU AMER POUR 
AVOIR LAISSE UN GATEAU AU FROMAGE A TA PORTEE. > 

« ÇA VA... ÇA VA... JE VAIS ENVOYER UN CHÈQUE 
A SAUVONS LFS ARBRES.• 

cIL A DÉPASSÉ L A L IMITE DE V ITESSE 
D A N S UNE Z O N E SCOLAIRE.» 

«NON! ON N'ARRÊTE PAS! ET CESSE DE ME 
PINCER LE NEZ!» 

\ 


